


Ce qu'écrivent NOS LECTEURS
En connaître davantage

"J'ai 16 ans et demi. Je crains tout ce
que l'avenir me réserve, car je ne suis pas
sûre de servir Dieu. C'est pourquoi j'espère
trouver quelques lumières auprès de vos
publications. J'ai déjà découvert et j'écoute
passionnément vos émissions. Je ressens
très souvent des inquiétudes. J'étais prati-
quante, mais je me suis rendue compte
que je jouais la comédie devant Dieu.
Malgré tout, j'ai la foi et je désire en
connaître plus sur notre Dieu."

Mlle C. P., de Fresnes

La Bible contestée
"Dans une de vos revues, vous dites

que vous prenez la Bible "dans son sens
littéral". Je veux bien admettre que si
tout le monde en faisait autant, ce serait,
peut-être, l'âge d'or sur la terre. Mais nous
vivons dans le dernier tiers du 20e siècle,
et il est de plus en plus difficile de faire
admettre que Dieu a créé le monde en six
jours. Pour prendre un autre exemple, les
récits de Noël sont pratiquement impos-
sibles à admettre tels que les évangélistes
les ont composés sous l'influence de légen-
des grecques et juives. Ces récits ne sont
pas historiques. Ils ne correspondent ni
aux faits ni aux événements. Cependant,
ils ont une grande valeur pour la foi. La
naissance virginale est une manière mytho-
logique (que je ne peux pas faire mienne)
de traduire la foi (qui est la mienne) en
Christ. On peut retenir l'intention du ré-
cit, tout en refusant sa forme mythologi-
que. Je ne souhaite pas qu'on enlève du
Nouveau Testament les récits de Noël. Il
faut en faire une lecture à la fois croyante
et critique, parce que, dans la Bible, tout
n'est pas parole de Dieu. Vous me parais-
sez faire une confusion complète entre la
Bible et la Parole de Dieu. La Bible est un

livre; elle n'est pas la Parole de Dieu; elle
contient cette Parole: ce n'est pas pareil et
ne devrait heurter la foi de personne.
Si la Bible était tout entière la Parole de
Dieu, comment admettre que le psalmiste
souhaite que les enfants de ses ennemis
soient écrasés contre le rocher? Chaque
fois que je rencontre une personne, un
livre ou une revue qui préconise l'interpré-
tation littérale de la Bible, je sens ma foi
chanceler et prête à sombrer, dans la
mélancolie et la tristesse."

M. E., de Mazamet

• Et pourtant, la Bible représente la
Parole de Dieu. . Elle est entièrement
inspirée, et elle entend bien ce qu'elle dit.
Lisez nos articles: "Etudier la Bible — mais
pourquoi?" paru en février dernier et
"Oui, Dieu entend toujours ce qu'il dit"
dans ce numéro.

Une civilisation qui s'effondre
"Vous m'avez fait connaître la vérité

et je souhaite persévérer avec vous — et
grâce à vous — sur le chemin qui mène
au bonheur et à la vie éternelle. Je suis
maintenant convaincu que le Tout-Puissant
vous a envoyés pour prêcher la Bonne
Nouvelle du Royaume, et pour servir de
témoignage à toutes les nations. Vous
m'avez fait connaître combien la voie du
monde est mauvaise, et vous m'avez appris
à échapper aux mirages et à la tyrannie de
la civilisation qui s'effondre d'elle-même."

D. C., de Carrières-sur-Seine

Pas de "failles"
"Ce que vous dites est tellement vrai et

l'on y fait si peu attention que cela peut
paraître choquant quand on y pense. Votre

(Suite page 15)

Notre Couverture
Le Jourdain en crue, près de la mer de Galilée. C'est dans ce fleuve
que le Christ Se fit baptiser par Jean-Baptiste. Quelle est la significa-
tion réelle du baptême? Le salut en dépend-il? Notre article intitulé
Devriez-vous êfre baptisé? (que vous trouverez à la page 11 de cette
revue) vous donnera la réponse à ces questions.
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Editorial par

NE POUR ÊTRE ROI!

/^\ yous connaissez peut-être l'histoire classique des
\/ trois hommes qui se trouvaient en "enfer":

un catholique, un Juif et un scientiste chrétien.
Le catholique demande au Juif:

— Pourquoi es-tu ici ?

— Parce que j'ai mangé du porc, répond ce
dernier, et il ajoute, mais toi-même, pourquoi es-tu
ici?

— Parce que j'ai mangé de la viande un vendredi,
répond le catholique.

, Les deux hommes se tournent ensuite vers le
scientiste chrétien et lui demandent:

— Pourquoi donc es-tu en ce heu ?

— Qui — moi ? rétorque ce dernier. Je ne suis
pas ic i . . .

,—». Certains s'imaginent que la matière est une illu-
'sion, ou qu'elle est dépourvue d'existence réelle. Mais
nous ne sommes nullement une illusion, vous et moi!
Nous existons bel et bien, et nous faisons partie de ce
monde des vivants.

Connaissez-vous la raison de votre existence?

Savez-vous que vous êtes ici conformément à un
PLAN divin?

Lorsque la reine Elisabeth a donné le jour à son
premier fils, presque tout le monde savait que ce fils
était né pour devenir roi. Depuis sa naissance, il a reçu
une formation spéciale, le préparant à être roi.

Mais si je vous disais que vous êtes né en
vue de devenir roi — de plus, un roi qui régnera
sur la terre — vous vous attendrez en toute pro-
babilité à ce que j'ajoute que, moi-même, je suis
Napoléon! Je ne suis nullement Napoléon, mais
je vous affirme, au nom de Jésus, que vous êtes

né pour devenir roi! Lisez donc Romains 8:16-17.
POURQUOI le vrai but de la vie a-t-il été caché au

monde? POURQUOI ce dernier doit-il rester dans
l'ignorance de la vraie signification de l'existence? Si
vous cherchez dans les ouvrages humains les réponses
à ces questions, vous ne les trouverez pas. Le monde
ne les connaît pas.

Mettez-vous en quête de la vérité. Y a-t-il un
BUT? La vie a-t-elle un sens quelconque? Savons-nous
pourquoi nous sommes ici-bas ? Où allons-nous ? Quelle
est la VOIE — et qu'est-ce qui nous attend ?

Demandez-le à la science et à l'éducation.
Demandez-le au gouvernement, à la religion, à la
technologie et à l'industrie. Aucun homme n'est en
mesure de vous fournir les réponses aux questions
posées.

Un savant, le Dr Fred Hoyle, dans l'un de ses
ouvrages, nous donne sa réponse. Il parle de l'univers
entièrement fantastique, incroyablement ordonné et
précis, qui laisse cependant l'humanité sans le moindre
indice — ou presque — pour lui permettre de savoir
si l'existence humaine a un sens réel. Il se demande
pourquoi l'univers est tel que nous le trouvons, et non
pas quelque chose d'autre. Il se demande même pour-
quoi l'univers existe. Il dit qu'à l'heure actuelle, nous
ne possédons pas les clefs de ces énigmes,

Cet homme de science est effaré par le fait que
le genre humain possède une intelligence tellement
puissante qu'elle lui permet de pénétrer dans l'espace
merveilleux — tout en le laissant sans la moindre in-
dication sur son propre destin.

Avez-vous entendu parler de la vieille dame qui
fouilla de fond en comble sa maison pour trouver ses
lunettes "égarées", alors que celles-ci se trouvaient tout
simplement relevées sur son front? Les "savants" con-
templent les régions lointaines de l'espace infini afin
de découvrir la raison pour laquelle ils existent, bien
que les réponses se trouvent sur les rayons des
bibliothèques, dans le seul livre qu'ils ne lisent jamais,
si ce n'est avec scepticisme.

Dr Harold Urey, qui remporta le prix Nobel de
Chimie en 1934, déclare: "La science ne donne pas de
but à notre vie, mais seulement des indications sur la
façon de mener une existence agréable, d'une manière
ou d'une autre."

Mais pourquoi vit-on? Les savants sont extrême-
ment intéressés et inspirés par les choses curieuses et
magnifiques qu'ils étudient. Mais à quelle fin? Vous
pouvez occuper votre esprit — du moins pendant un
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certain temps -— à une marotte, à une étude ou à
n'importe quel sujet qui vous intéresse; cependant, il
ne s'agit là que d'un intérêt passager. Il ne répond
pas aux questions essentielles de la vie.

Si les savants aiment s'absorber dans les choses
intéressantes qu'ils étudient, que réserve la science à
"l'homme de la rue" ? Le Dr Urey répond ainsi à cette
question: "La science ne procure pas au commun des
mortels, dont la vie quotidienne est souvent monotone,
... le moindre motif de nature à leur donner un senti-
ment de dignité ... L'un des grands besoins de cet âge
est une interprétation générale qui puisse accepter les
faits de la science et, en même temps, combler ce grand
vide qu'on ressent."

Qu'entend-il donc par les faits de la science?
Trop souvent, celle-ci exprime ses "faits" en des
termes tels que: "Nous ne savons pas, mais nous som-
mes amenés à supposer que .. . ", ou: "L'on en vient
à penser que . . .", ou bien: "Nous sommes en droit de
supposer. . .", ou encore: "Si l'on tient telle ou telle
hypothèse pour exacte, il s'ensuit que telle ou telle
chose est un fait . . ."

Ces SPECULATIONS, hypothèses et fables qui re-
lèvent du domaine de l'imagination sont supposées
être des "faits".

Bien entendu, il y a beaucoup de FAITS scientifi-
ques qui ont été établis avec certitude — des faits que
l'on a prouvés correspondre à la réalité. Si seulement
les hommes de science savaient que la vraie "interpré-
tation"— laquelle vient de Dieu — cadre complète-
ment avec les faits vrais et prouvés de la science. En
même temps, elle comble ce vide et inspire une joie
ineffable.

Ainsi, la science ne détient pas les réponses; elle
se révèle être un faux messie, après tout. Des hommes
réfléchis déclarent que la CONNAISSANCE est la seule
solution à tous nos maux: "Donnez-nous suffisamment
de connaissance, déclarent-ils, et tous les problèmes
seront résolus."

Considérez d'abord les grandes écoles et les uni-
versités où l'on diffuse cette éducation. Le nombre des
étudiants qui s'y inscrivent s'accroît et atteint chaque
année un chiffre record. Cependant, en même temps,
l'on constate une augmentation du mécontentement,
l'apparition de sentiments de désillusion et de dé-
sespoir, ainsi qu'une attitude de renoncement qui fait
dire: "A quoi bon?" Ceci s'accompagne d'un accroisse-
ment des relations sexuelles illicites, du nombre des
enfants "naturels", des maladies mentales, et véné-

riennes, des cas d'ivrognerie et des suicides — cela chez
les étudiants. Il est évident que l'instruction que ceux-
ci reçoivent ne leur donne pas les réponses attendues.

Considérez ensuite ce que produit l'éducation à
l'époque actuelle. Les dirigeants du monde, les politi-
ciens, les hommes de science, les industriels, les mem-
bres des professions libérales — voilà les produits de
cette éducation! Ils détiennent la CONNAISSANCE, qui
ne constitue pas la solution. Elle ne résoud pas les
problèmes, et ne met pas fin aux maux qui accablent
le monde. La CONNAISSANCE acquise par ces gens-là
n'a pas amené la paix mondiale; elle n'a pas davantage
mis un terme à la faim et aux besoins. Elle n'a pas non
plus amené la santé, le bonheur et la joie.

Prenez quelques exemples particuliers au hasard.
Les techniciens inventent de nouveaux modèles da*»\s à dents; les pharmaciens produisent des formu-

les de nouvelles pâtes dentifrices. De son côté, l'indus-
trie "éduque" le public en lui conseillant de "se bros-
ser les dents après chaque repas". Chaque marque de
dentifrice est supposée renfermer un ingrédient spécial
qu'aucune autre ne contient; on assure à la clientèle
que cette pâte dentifrice aura pour effet de réduire au
minimum le nombre des caries et d'empêcher les dents
de s'abîmer. Aussi, le public réagit-il dans le sens dé-
siré: les gens se brossent frénétiquement les dents,
tandis que les fabricants empochent d'imposants béné-
fices. Quel est le résultat? La carie dentaire augmente!

Remarquez bien que je ne dis pas que c'est ce
brossage fréquent des dents qui provoque la carie. Ce
qu'il convient de souligner, c'est que les fabricants ne
savent pas — ou plutôt que, dans l'intérêt du volume^
de leurs ventes et de leurs bénéfices — ils ne vous
disent pas que la cause réelle des caries est due à un
régime alimentaire déficient. Bien entendu, s'il leur
venait à l'idée d'entreprendre une croisade contre les
féculents, le sucre et les graisses, elle aurait pour effet
de nuire aux profits des minoteries, des raffineries,
des sociétés productrices de céréales spécialement
préparées, et d'une véritable armée d'autres entreprises
commerciales.

Plus nous avons de médecins, et plus le nombre
des maladies à traiter augmente; plus il y a de psychia-
tres, et plus il y a de cas mentaux. POURQUOI ? Sont-ce
les médecins qui causent la maladie? Les psychiatres
sont-ils à l'origine du désaxement des esprits? Non,
bien entendu! Mais ils ne s'occupent pas des causes,
et ne les préviennent pas. Ils se contentent de traiter les

(Suite page 16)



OUI, DIEU ENTEND
TOUJOURS CE QU'IL DIT!

Nous VIVONS à une époque de
doute, d'incertitude et de scep-
ticisme. Mais pourquoi? Qu'est-

donc qui nous fait éprouver le désir
le rejeter la vérité et de croire au
mensonge? Pourquoi y a-t-il tant de
gens qui vivent et qui meurent sans
jamais connaître la vérité sur le but
de l'existence?

Voici quelques extraits d'une lettre
qui m'a été adressée par un monsieur
d'une assez bonne situation. C'est un
homme qui a "réussi" pour ainsi dire,
mais auquel — comme à tant d'autres
— les succès qu'il a remportés dans
les affaires semblent être montés à la
tête.

"Il y a quelques mois, m'écrit-il, je
vous ai fait part de mes recherches et
vous aviez bien voulu m'adresser quel-
ques exemplaires de votre revue. Je les
ai lus sans parti pris, car je me rends
Sien compte, à l'automne de la vie,
qu'il est triste de devoir la quitter sans
foi ni espérance. Mais votre revue ne
m'a pas convaincu de l'existence de
Dieu; je n'ai rien trouvé de valable
prouvant la véracité des écrits bibliques.
Ces légendes à tendance religieuse peu-
vent être utiles à certaines personnes,
mais lorsque vous donnez à ces légendes
une valeur de loi, lorsque vous nous
recommandez de nous conformer à ces
enseignements, j'avoue qu'il y a un
monde que je n'arrive pas à franchir ..."

Des "légendes à tendance religieuse",
c'est ainsi que cet homme appelait les
écrits bibliques! Selon toute probabili-
té, beaucoup de gens partagent ce
même point de vue et ces mêmes senti-
ments. Mais quelle est votre opinion
en la matière? Avez-vous jamais vérifié,
de vos propres yeux, ces prétendues

par Dibar Apartian

"légendes à tendance religieuse"? Les
avez-vous examinées attentivement, dans
le dessein de les éprouver? Ou êtes-vous
peut-être, comme tant d'autres gens,
l'esclave de vos propres opinions, de
vos préjugés, des coutumes que vos
parents ou vos grands-parents ont
suivies? Sur quoi vos croyances sont-
elles fondées? Comment savez-vous
qu'elles sont vraies, plus vraies que
celles qui vous paraissent ridicules et
auxquelles d'autres se rangent?

Vous direz peut-être que vous êtes
sincère, mais d'autres personnes le sont
également. En fait, la sincérité dans
l'erreur ne constitue pas la vérité —
et c'est là, précisément, la clé du
mystère.

Mais comment être sûr de quoi que ce
soit en ce bas monde ? Comment
pourrions-nous établir la véracité des
écrits bibliques de ces textes qui datent
de si longtemps?

Comment, dites-vous ? Par les
PREUVES absolues que l'histoire nous
fournit. Par les résultats obtenus. Je
suis certain que, de votre vie, vous
n'avez jamais vu le moindre atome;
néanmoins, vous savez que l'atome
existe. Celui-ci prouve son existence par
les effets qu'il produit. Les habitants
des deux villes japonaises, Hiroshima
et Nagasaki, pourront-ils jamais oublier
les horribles ravages causés par les deux
bombes atomiques qui s'abattirent sur
eux vers la fin de la Deuxième Guerre
mondiale ?

Vous n'avez pas davantage vu l'élec-
tricité à proprement parler, mais vous
savez aussi bien que moi que nous
avons affaire ici à quelque chose de
réel; nous en voyons constamment les
résultats autour de nous. En somme, si

la cause de telles choses est cachée,
les effets en sont clairement exposés ou
visibles.

Ce qu'il y a d'ironique dans tout
cela, c'est que le genre humain attache
souvent beaucoup plus d'importance
aux effets d'une chose qu'à sa cause.
Quelles que soient les circonstances, il
cherche d'abord à se débarrasser des
effets au lieu de tâcher d'en éliminer
la cause. Cette façon d'agir est tout à
fait humaine et naturelle; elle est con-
forme aux penchants de notre nature,
car ce que nous appelons "intelligence"
est en réalité fondée sur le raisonne-
ment ou sur le témoignage de nos cinq
sens physiques.

Vous rendez-vous compte que toutes
vos connaissances, dans le domaine du
concret, vous viennent exclusivement
par l'intermédiaire de vos cinq sens
physiques, à savoir l'ouïe, la vue, l'odo-
rat, le goût et le toucher? Notre esprit
humain ne peut pas comprendre les
choses spirituelles à moins qu'elles ne
lui soient révélées.

Une prérogative divine

Assurément, il nous est possible
d'avoir des opinions sur n'importe
quoi; nous pouvons faire des supposi-
tions et en tirer certaines conclusions.
Mais ce ne sont là que nos idées à nous,
et elles ne représentent pas nécessaire-
ment la vérité. Le fait d'attribuer cer-
taines qualités ou certains traits de
caractère à l'Etre suprême, que nous
appelons Dieu, ne signifie pas qu'il est
comme nous L'imaginons. Nos idées
sur la façon dont II a fait Sa Création,
ou même sur ce à quoi II ressemble,
ne SONT, en fin de compte, que suppo-
sitions ou hypothèses. Quelqu'un d'au-
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tre pourrait les qualifier de "légendes
à tendance religieuse".

L'esprit de l'homme ne raisonne pas
de la même façon que l'Esprit de Dieu.
Ce que nous pensons être vrai peut
être tout à fait faux aux yeux de Dieu.
Ce que nous appelons bon est souvent
considéré comme mauvais par Lui;
"Mes pensées ne sont pas vos pensées",
décîare-t-Il, "et vos voies ne sont pas
mes voies. .. Autant les cieux sont
élevés au-dessus de la terre, autant mes
voies sont élevées au-dessus de vos
voies, et mes pensées au-dessus de vos
pensées" (Esaïe 55:8-9).

Tôt ou tard, il faudra bien que
chaque individu en vienne à comprendre
la vérité élémentaire que voici: sans
une révélation divine notre esprit ne
peut pas avoir connaissance des choses
spirituelles. Nos sens physiques ne sont
pas à même de nous guider à cet égard.
Nous n'avons ni le pouvoir, ni les capa-
cités — ni même le droit — de juger
ce qui est spirituel. L'apôtre Paul écrit
sous l'inspiration divine: "Où est le
sage? où est le scribe? où est le dis-
puteur de ce siècle? Dieu n'a-t-il pas
convaincu de folie la sagesse du monde?
Car puisque le monde, avec sa sagesse,
n'a point connu Dieu dans la sagesse de
Dieu, il a plu à Dieu de sauver les
croyants par la folie de la prédication"
(I Cor. 1:20-21).

Et, un peu plus loin, l'apôtre ajoute:
"Cependant, c'est une sagesse que nous
prêchons parmi les parfaits, sagesse qui
n'est pas de ce siècle, ni des chefs de
ce siècle, qui vont être anéantis; nous
prêchons la sagesse de Dieu, mysté-
rieuse et cachée, que Dieu, avant les
siècles, avait destinée pour notre gloire,
sagesse qu'aucun des chefs de ce siècle
n'a connue..." (I ,Cor. 2:6-8).

Le discernement du bien et du mal
représente donc une PREROGATIVE di-
vine. Dieu seul a le droit de Se pronon-
cer en la matière. L'esprit de l'homme
n'est à même de démontrer que ce qui
est fondé sur le tangible, et non sur
ce qui est spirituel.

Il est fort possible que vous vous
demandiez maintenant si votre con-
science ne vous donne pas le droit de
discerner le bien du mal ou le vrai du
faux — ou si, en réalité, elle n'en serait
pas capable. Vous vous direz: "Ma

conscience est certainement un bon
guide."

La encore, il s'agit de vos -propres
opinions ou de ce que vous avez entendu
dire. Votre conscience n'est pas un
guide infaillible; elle se trouve sous
l'influence de ce que vous avez appris
dès votre enfance, de ce qu'on vous a
enseigné comme étant bon ou mauvais.

Considérez par exemple le cas des mil-
lions de gens qui commettent l'adultère
ou qui se livrent à une vie de débauche.
Leur conscience, dans la plupart des
cas, ne les gêne pas du tout. Ils se
justifient en prétendant que, pour
autant qu'ils ne soient pas mariés —
ou qu'ils soient peut-être divorcés —
ils sont libres d'avoir des rapports
sexuels avec d'autres personnes du sexe
opposé, également non mariées ou divor-
cées. Ce raisonnement humain leur
semble fort logique et agréable! Leur
conscience ne s'inspire que de l'en-
semble des enseignements qu'ils ont
reçus en ce qui concerne le bien et le
mal; elle est donc loin d'être infaillible.

La simplicité de la vérité

Le Dieu suprême qui nous a créés,
et qui sait ce qui est bon pour nous,
nous commande de ne point commettre
l'adultère. Cette loi est absolue; elle ne
tolère aucune exception. A travers les
siècles, ceux qui ont transgressé ce
commandement en ont toujours souffert
les conséquences.

Et pourtant, l'intelligence charnelle
de l'homme n'arrive toujours pas à saisir
la portée spirituelle de ce commande-
ment. Le genre humain se sert de
toutes sortes de justifications qui lui
semblent logiques, et qui finissent par
lui accorder, d'après son propre raison-
nement, une sorte de dispense qui
s'appliquerait à son cas particulier. En
conséquence, il se laisse convaincre et
séduire par le mensonge, bien qu'il
puisse être tout à fait sincère dans sa
façon de raisonner.

Rappelez-vous que la faculté de
pouvoir discerner le vrai du faux ne
nous vient que par une révélation
divine; celle-ci est déjà faite dans la
Bible. Cependant, l'humanité, d'une
façon générale, emportée comme elle
l'est par ses sentiments de vanité,
rejette la Bible. La Parole divine lui
semble trop enfantine, trop irréelle,

trop banale £t fort peu scientifique.
En effet, la' simplicité même des en-

seignements bibliques est l'une des rai-
sons pour lesquelles les soi-disant érudits
refusent de croire à la Bible. Ils se
disent que si un petit enfant est à
même de la comprendre aussi bien
qu'eux (et parfois même, ajoutons-le,
beaucoup mieux!), quelle gloire y
aurait-il à en tirer pour eux — pour ces
"intellectuels" dont l'esprit aime s'aven-
turer dans le labyrinthe de leurs pen-
sées philosophiques?

Ces hommes-là ont pour dieu leur
propre sagesse, leur vanité, leur intelli-
gence, ou même les oeuvres de leurs
mains. "Ils sont donc inexcusables",
déclare l'apôtre Paul, "puisque, ayant
connu Dieu, ils ne l'ont point glorifr*^
comme Dieu . . . mais ils se sont
égarés dans leurs pensées, et leur coeur
sans intelligence a été plongé dans
les ténèbres. Se vantant d'être sages,
ils sont devenus fous . . . " (Rom.
1:20-22).

Plus vous vous obstinez à suivre la
voie de vos propres raisonnements, et
plus vous devenez incapable de com-
prendre les Ecritures. Nous devons être
comme des enfants dont l'esprit n'a pas
encore été pollué, ou qui n'ont pas eu
le temps d'être entraînés par les pen-
chants de leur intellect vaniteux. Le
Christ a dit: "Je te loue, Père, Seigneur
du ciel et de la terre, de ce que tu as
caché ces choses aux sages et aux intelli-
gents, et de ce que tu les as révélées aux_
enfants" (Matth. 11:25).

Un enfant n'a pas de difficulté à
croire au récit de la Création, telle
qu'elle est relatée dans la Genèse. II
pense, et avec raison, que Dieu est
parfaitement capable d'une telle créa-
tion. Mais les savants trouvent beau-
coup à redire à ce sujet; ils soulèvent
de nombreuses objections et se posent
d'innombrables questions auxquelles ils
tiennent eux-mêmes à répondre! Il n'est
donc pas étonnant qu'ils en soient venus
à conclure que le genre humain
descend du singe, et que ce dernier,
à son tour, a évolué à partir d'une
créature inférieure — et ainsi de suite,
jusqu'à ce qu'on arrive à la prétendue
"cellule originelle" . ..

Cela paraît tellement plus scientifique,
(Suite page 16)



Que faut-il entendre
par "SALUT"?

Vous rendez-vous compte qu'il n'y a pas une personne sur
cenf qui sache ce qu'esf le salut, comment l'obtenir, et quand
on le reçoit? Voici, une fois pour toutes, la VERITE clairement

révélée!

^
et dernière partie

POURSUIVONS la lecture de ce même
verset: "Car je n'aurais pas connu
la convoitise, si la loi n'eût dit:

Tu ne convoiteras point" (Rom. 7:7).
Ici, l'on nous dit, de quelle Loi il

s'agit. C'est celle qui dit: "Tu ne con-
voiteras point". Ce commandement est
tiré directement d'Exode 20:17; il cons-
titue l'un des Dix Commandements.
Transgresser l'un quelconque des Dix
Commandements est un péché.

D'après les versets 12 et 14 du même
chapitre de l'Epître aux Romains, la
Loi est sainte, juste et bonne; c'est une
LOI SPIRITUELLE, ayant trait aux prin-
cipes spirituels de la vraie manière de
vivre.

Bien entendu, toute la Loi spirituelle
peut se résumer en un seul mot:
AMOUR. Elle peut être divisée en deux
grands commandements: l'amour envers
DIEU, et l'amour envers le prochain. Les
quatre premiers des Dix. Commande-
ments nous disent comment aimer Dieu;
les six derniers, comment aimer notre
prochain. Toute la Bible développe et
exemplifie ces deux principes qui
résument la vraie façon de vivre.

Et maintenant, veuillez vous reporter
à Romains 3:20: "Car nul ne sera
justifié devant lui par les oeuvres de la
loi, puisque c'est par la loi que vient la
connaissance du péché."

Naturellement ! Et c'est précisément
ce que nous enseignons. Le fait d'obser-
ver la loi par ses propres efforts ne
justifiera personne. Nous avons tous
péché. Nous ne pouvons justifier cette

par Herbert W. Armstrong

offense dont nous noas sommes rendus
coupables. Nous ne pouvons éviter la
rétribution que nous avons méritée —
la MORT — par l'obéissance, la bonté,
les oeuvres, ou par quoi que ce soit
que nous puissions faire.

Que ceci soit bien clair dans votre
esprit! La plupart des femmes ont un
miroir dans leur sac à main. Une dame
sort son miroir, jette un coup d'oeil
rapide sur son visage et y découvre une
tache. Essaie-t-elle de l'enlever avec son
miroir? Non, bien sûr! Le fait de
regarder dans un miroir ne nettoiera
pas pour autant la saleté qui est déjà
là. POURQUOI? Parce que c'est PAR le
miroir que nous SAVONS que la saleté
est là. Or, la LOI de Dieu est Son
miroir spirituel. La Bible le dit claire-
ment (Jacques 1:22-25). Vous regardez
dans la LOI DE DIEU; elle vous montre
la saleté spirituelle qui se trouve dans
votre coeur. ENTENDRE la Parole de
Dieu qui corrige, réprouve et répri-
mande (II Tim. 3:16), puis NE RIEN
FAIRE au sujet de la saleté spirituelle
qu'elle révèle, c'est agir comme un
homme qui contemple son visage dans
un miroir, qui y voit la saleté et en
prend connaissance, puis, oubliant à
quel point il est sale, ne fait rien pour y
remédier.. .

La LOI de Dieu, c'est Son miroir
spirituel; mais le fait d'éviter de vous
salir davantage aujourd'hui n'enlève
pas la saleté qui est déjà là. En prenant
soin de ne pas encourir d'amende
aujourd'hui, vous n'effacez pas pour

autant celle que vous avez encourue
hier et auparavant. Ainsi "Nul ne sera
justifié devant lui [Dieu] par les
oeuvres de la loi." Pourquoi? Parce que
"c'est par la loi que vient la CONNAIS-
SANCE du péché".

"Le péché EST la transgression de la
loi." Paul n'aurait pas su que la con-
voitise était un péché, si la LOI n'avait
dit: "Tu ne convoiteras point." Le rôle
de la Loi est de nous dire ce qu'est le
péché, et non pas de nous laver du
péché d'hier, ou d'effacer l'amende
encourue par suite du péché de l'année
passée.

Il ne saurait y avoir de LOI s'il n'y a
pas une amende pour en punir la trans-
gression. Et, là où "il n'y a point de
loi, il n'y a point non plus de trans-
gression" (Rom. 4:15); il ne pourrait
non plus y avoir d'amende — de puni-
tion. Si le salaire — le châtiment du
péché — est la mort, et si la mort est
l'amende, il doit donc y avoir une LOI.
S'il n'y a pas de loi qui soit enfreinte, il
n'y a ni transgression ni amende; dans
ce cas, nous n'avons pas besoin de
Sauveur, ni d'être sauvés du châtiment.

Mais alors d'où est venue la Loi?
A nouveau, par l'intermédiaire de
l'apôtre Jacques, Dieu nous dit: "UN
SEUL est LEGISLATEUR" (Jacques 4:12).
Ce législateur, c'est Dieu. L'Eternel a
mis en vigueur un grand nombre de
lois, entre autres des lois physiques et
chimiques. La grande loi de l'AMOUR
est une loi spirituelle. C'est la VOIE de
la paix, du bonheur — de bons rapports
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avec Dieu et avec notre prochain. Elle
est inexorable. C'est une loi vivante,
aussi immuable et dynamique que les
lois de la gravitation et de l'inertie.

Cette loi spirituelle a été instituée
par un Dieu d'amour afin de mettre à
notre disposition la VOIE qui mène à
tout le BIEN souhaitable: la paix, le_
bonheur, la prospérité, la sécurité et la
vie dans l'abondance.

L'enfreindre revient à se tourner dans
la direction opposée à celle de la paix,
du bonheur, de la sécurité, de l'abon-
dance — vers les querelles, la crainte,
les soucis, le chagrin, la souffrance et
la mort. Finalement, le salaire que l'on
récolte en empruntant cette VOIE, c'est
la MORT pour l'éternité — un CHATI-
MENT ETERNEL.

Oui, le salaire du péché, c'est la
MORT. Mais nous avons UN ESPOIR: le
DON divin de la VIE éternelle ...

On ne peut obtenir la vie éternelle
que de DIEU. En conséquence comme
nous l'avons dit auparavant, vous cher-
chez DIEU. Mais vous trouvez devant
vous une barrière formidable et infran-
chissable: les péchés que vous avez
commis. Tant qu'ils n'auront pas été
JUSTIFIES, vous ne pourrez avoir accès à
Dieu.

L'observance de la Loi ne
justifie pas

Comme nous allons le voir, avec un
esprit et un amour de nature charnelle,
il n'est pas possible d'observer une loi
spirituelle. Cependant, même si vous
obéissiez maintenant, cela ne compen-
serait pas vos anciennes infractions à
la Loi. Un homme reconnu coupable
d'un meurtre, le mois précédent, n'efface
pas sa condamnation parce qu'il obéit à
la loi ce mois-ci.

C'est ce qu'enseigne votre Bible. Com-
prenez bien ceci: toutes les bonnes
OEUVRES du monde — toute l'obser-
vance de la LOI — ne peuvent vous
JUSTIFIER de votre culpabilité passée.

Dans ce cas, dans quelle situation
vous trouvez-vous ? Vous êtes main-
tenant soumis et obéissant à la Loi de
Dieu, du moins vous essayez de l'être.
Est-ce nécessaire? Cela ne fait pas de
doute ! En effet, si vous désobéissez —
si vous transgressez la Loi — vous
commettez encore plus de péchés. Le
Christ ne nous sauve pas dans nos

péchés, mais DE nos péchés. L'obéissance
vous jusTiFiE-t-elle? Non, mille fois
non!

Vous n'avez toujours pas le moindre
accès à Dieu! Vous voilà bien impuis-
sant, n'est-ce pas ?

Comment entrer en contact
avec Dieu

Et maintenant que vous avez pris le
bon départ — que vous vous êtes
repenti — il EXISTE une voie qui vous
permettra d'entrer en contact avec Dieu,
Lui qui donne la vie éternelle. Dieu a
tant aimé ce monde de pécheurs, séparés
de Lui, qu'il a donné Son Fils unique.
Rappelez-vous que Dieu DONNE la vie
éternelle par l'intermédiaire du CHRIST.

Notez aussi ce qui est dit dans
Romains 5:6-10: "Car, lorsque nous
étions encore sans force, Christ, au
temps marqué, est mort pour des
impies."

Jésus-Christ n'a jamais transgressé
la Loi divine. Il a dit: "J'ai gardé les
commandements de mon Père" (Jean
15:10). Il a également déclaré qu'il
nous a donné un exemple pour que
nous le suivions. Jamais le Christ n'a
encouru l'amende de la mort; jamais II
n'a provoqué de séparation entre Dieu
et Lui-même. Lorsque, de Son plein
gré, II paya l'amende de la mort, II ne
le fit pas pour des péchés qu'il aurait
commis Lui-même. Il donna Sa VIE à
la place de la VOTRE. Il paya VOTRE
amende à votre place.

La vie qu'il a donnée était celle de
notre CREATEUR. Rappelons que Dieu
a créé toutes choses par JESUS-CHRIST
(Eph. 3:9). "Toutes choses" — y
compris tous les êtres humains — ont
été FAITES PAR LUI (Jean 1:1-3). C'est
pourquoi la vie qu'il a donnée sur le
bois a été plus importante que l'ensem-
ble de TOUTES les autres vies humaines.
Cette vie a payé VOTRE amende à VOTRE
place.

Poursuivons maintenant notre lecture
de Romains 5:8-10: "Mais Dieu prouve
son amour envers nous, en ce que,
lorsque nous étions encore des pécheurs,
Christ est mort pour nous. A plus forte
raison donc, maintenant que nous
sommes justifiés par son sang. .."

Notez bien cela! "MAINTENANT que
nous sommes justifiés ..." par le sang

du Christ. Si vous vous êtes repenti, et
si vous avez accepté Jésus-Christ en tant
que votre Sauveur personnel, vous êtes
justifié.

Où les gens se fourvoient...

C'est là où tant de gens sombrent
dans l'erreur... Ils ne comprennent
tout simplement pas les termes bibliques
employés ici. "JUSTIFIES" ne se rapporte
pas à l'avenir; ce mot ne concerne que
votre passé de culpabilité. Il ne veut pas
dire "sauvés" comme nous allons le
voir; il ne signifie pas davantage le DON
de la VIE. "Justifiés" se rapporte au don
qu'est l'ACQUITTEMENT pour les FAUTES

passées. Ceci veut dire que le Christ a
entièrement payé pour vous l'amende
des péchés passés. . .

La Loi vous dominait; elle réclama,
votre vie: vous étiez "sous" elle. Elle a
pris, en tant que paiement, la vie du
Christ au lieu de la vôtre. L'AMENDE
est maintenant payée. Vous n'êtes plus
sous la Loi; elle ne peut plus revendi-
quer votre vie. Maintenant, vous êtes
sous la GRACE — c'est-à-dire un PARDON
non mérité. On vous a fait GRACE de
votre amende, étant donné que Jésus-
Christ l'a payée POUR vous. Ceci n'est
pas votre oeuvre: c'est celle du SACRI-
FICE du Christ. Vous êtes maintenant
ACQUITTE — JUSTIFIE; votre passé de
culpabilité a été effacé.

En d'autres termes, la BARRIERE entre
Dieu et vous vient d'être abattue par le
fait que Christ a payé votre amende à
votre place, et que vous L'acceptez ei*
tant que votre Sauveur personnel. Pas.
le SACRIFICE du Christ, vous êtes mis en
contact avec DIEU; vous êtes réconcilié
avec LUI.

Sauvé par Sa mort?

Poursuivons: "A plus forte raison
donc, maintenant que nous sommes
justifiés par son sang, SERONS-NOUS
SAUVES par lui de la colère."

Remarquez bien ceci: Vous êtes main-
tenant JUSTIFIE; vous êtes en règle en
ce qui concerne votre passé. L'amende
a été payée et le contact est établi avec
Dieu. Toutefois, êtes-vous déjà sauvé?

Ce passage précise bien que nous le
SERONS, et non pas que nous sommes
DEJA sauvés. Il nous fait savoir que
nous avons été réconciliés avec Dieu,
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PAS sauvés. L'indication concernant le
salut est au FUTUR.

Notez encore le verset 10:
"Car si, lorsque nous étions ennemis,

nous avons été réconciliés avec Dieu
par la mort de son Fils. .." Ici, à
nouveau, nous voyons que NOUS AVONS
ETE RECONCILIES — au temps passé —
non pas par nos oeuvres, mais par la
MORT du Christ. Une fois que vous
vous êtes vraiment repenti, que vous _
avez abandonné votre VOIE, que vous
avez cherché Dieu, accepté le Christ
comme votre Sauveur et Sa mort comme
paiement pour vos péchés, vous AVEZ
DEJA ETE réconcilié avec Dieu. Aussi
le texte, ici, est-il: "nous avons été
réconciliés" — au temps passé — avec
Dieu par la MORT de Son Fils.

' ̂  Qu'a donc effectué la mort de Jésus?
Elle a payé 1'AMENDE; elle a effacé
votre passé de culpabilité. Elle vous a
justifié de vos fautes et vous a réconcilié
avec DIEU. Mais vous a-t-elle sauvé?
Ne vous contentez pas de répondre par
l'affirmative — voyez vous-même ce que
votre Bible déclare à ce propos.

Elle dit, en continuant la même
phrase: "A plus forte raison, étant
réconciliés, serons-nous sauvés par sa
vie." Cela se trouve en toutes lettres dans
votre Bible!

Nous sommes déjà réconciliés par la
mort du Christ; mais nous SERONS
sauvés. Comment? Par la MORT du
Christ ? La MORT peut-elle communiquer
la VIE?

,-»k En science, il n'existe pas de loi plus
importante que celle de la biogénèse,
qui dit que LA VIE NE PROVIENT QUE
DE LA VIE. La mort ne peut transmettre
la VIE.

Alors, COMMENT serons-nous sauvés
à l'avenir? LISEZ-LE vous-même: "Nous
serons sauvés par SA VIE."

Le Christ était mort, mais Dieu L'a
ressuscité. Nous sommes sauvés par le
fait qu'il a été ressuscité — par SA VIE;
nous le sommes par un SAUVEUR
VIVANT. (Lisez à ce propos I Cor.
15:12-23.)

Que signifie: "pas sous îa loi"?

Alors, où en êtes-vous? Vous vous
êtes repenti. Vous avez cherché Dieu et
renoncé à VOTRE voie; vous vous êtes
tourné vers la VOIE de Dieu, telle qu'elle
est définie dans Sa Loi et tout au long

de Sa Parole. Vous avez accepté Jésus-
Christ en tant que votre Sauveur per-
sonnel, ainsi que le sang qu'il a répandu
pour la rémission des péchés. Vous vous
êtes réconcilié avec DIEU. Vous êtes
justifié — pardonné — pour votre
passé de culpabilité. Vous avez échappé
à I'AMENDE que vous encouriez pour
avoir violé la loi.

"Que dirons-nous donc? Demeu-
rerions-nous dans le péché afin que la
grâce abonde?" (Rom. 6:1). Vous êtes
maintenant sous la GRACE, c'est-à-dire
que vous bénéficiez d'un pardon
immérité.

Vous ne méritiez que la mort. Vous
ne méritiez pas le pardon, la remise de
l'amende de la mort. Vous l'avez reçu
par la grâce, par l'intermédiaire de
Jésus-Christ.

Eh bien, allez-vous CONTINUER à
pécher, c'est-à-dire continuer à trans-
gresser la Loi? La réponse est îa sui-
vante: "Loin de là!" (Rom. 6:2).

Vous étiez sous l& Loi, lorsque celle-
ci était "au-dessus" de vous, réclamant
l'amende. Christ a payé cette amende
et a satisfait aux exigences de la Loi;
quand vous L'avez accepté en tant que
Sauveur, vous n'avez plus été sous la
Loi, mais sous la GRACE. Eh bien, ceci
signifie-t-il que vous n'êtes plus obligé
d'obéir à la Loi — que vous êtes
autorisé à PECHER, c'est-à-dire à TRANS-
GRESSER la Loi? (Rappelez-vous que
le péché est la transgression de la Loi.)

L'apôtre Paul écrit: "Quoi donc!
Pécherions-nous parce que nous sommes,
non sous la loi, mais sous la grâce ? Loin
de là! Ne savez-vous pas qu'en vous
livrant à quelqu'un comme esclaves pour
lui OBEIR, vous êtes esclaves de celui
à qui vous OBEISSEZ, soit du péché qui
conduit à la mort, soit de l'obéissance
qui conduit à la justice?" (Rom. 6:15-
16).

Nous ne devons pas nous rebeller à
nouveau contre la LOI divine, la Loi

inexorable d'AMOUR — la vraie voie de
vie; sinon, nous serons à nouveau sous
la Loi, donc à nouveau condamnés
automatiquement à mort. Jésus-Christ
n'est pas mort pour vous permettre de
continuer à transgresser la Loi. Quand
vous acceptez, par Sa grâce, la rémission
de vos péchés, ceci ne s'applique qu'à
vos PECHES passés. Vous ne pouvez
obtenir à l'avance la rémission de toutes
les actions illégales que vous pourriez
délibérément commettre à l'avenir.

Lisez cela vous-même dans votre
Bible ".. . Il avait laissé impunis les
péchés commis auparavant, au temps de
sa patience" (Rom. 3:25).

Nous obtenons seulement la rémission
des péchés qui sont passés, et non la
permission de transgresser la Loi à
l'avenir.

Mais ceci signifie-t-il que vous devez
mener une vie parfaite à partir de ce
moment-là? Vous constaterez qu'une
telle chose est tout à fait impossible.
Vous ne devez jamais retourner à une
vie de désobéissance, volontaire et con-
tinuelle. Les futurs écarts de conduite
doivent — et peuvent — être pardonnes,
tant que vous continuerez, avec l'aide de
Dieu, à vous efforcer de mener une vie
d'obéissance à Son égard.

POURQUOI certaines personnes "croy-
antes" enseignent-elles, de nos jours, que
les chrétiens peuvent fort bien con-
tinuer à transgresser la Loi? Pourquoi
disent-elles que la GRACE signifie la
LICENCE de désobéir à la Loi divine?

Il n'est pas surprenant que Dieu ait
estimé nécessaire de nous avertir, par
l'intermédiaire de Jude, de combattre
pour la FOI qui a été transmise aux
saints une fois pour toutes par Jésus-
Christ. Certains hommes se sont glissés
pour tromper les gens, et CHANGENT
LA GRACE DE DIEU EN DISSOLUTION

(Jude 3-4).
Raisonnons un peu! Un dirigeant

pardonnerait-'û. à un homme qui est

Sur simple demande de votre part, nous
vous enverrons gratuitement un exem-
plaire de notre brochure intitulée:
"Le MERVEILLEUX MONDE A VENIR —

Voici comment il sera ..."
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celle de Dieu. Si le Christ, par Sa
GRACE, a effacé vos fautes passées, s'il
vous a donné libre accès à Dieu, et si
maintenant II vous inonde de l'amour
spirituel qui vous aide à observer la Loi,
ce n'est point là votre justice, mais bien
celle de Dieu . . .

Et ce ne sont pas là vos "oeuvres".
Il n'y a là rien que vous ayez mérité!

Dieu ne Se leurre pas. Certaines
personnes qui "enseignent" la religion
vous disent que le Christ a vécu une
vie de justice pour vous il y a plus de
dix-neuf cents ans, et qu'étant donné
que "vous ne pouvez observer la Loi" —
c'est du moins ce qu'elles prétendent —
Dieu vous "impute" la justice dont
le Christ a fait preuve il y a quelque

^lix-neuf siècles — en S'imaginant en
Quelque sorte que vous êtes juste —
tout en vous donnant pleine latitude
d'être encore un criminel spirituel qui
viole Sa Loi. DIEU ne vous impute pas
une chose que vous ne possédez pas.

Bien loin de là! Le Christ vivant,
par SON pouvoir, nous rend justes. C'est
là SON oeuvre.

Les conditions requises

Une fois de plus, revenons-en à vous.
Où en sommes-nous exactement?

Tout d'abord, il y a deux choses que
vous devez faire. Le jour même de la
Pentecôte, après l'ascension du Christ
au ciel, un grand nombre de gens qui
s'étaient joints à la foule, et qui avaient
vociféré "Qu'il soit crucifié!" pendant

^f[ue Jésus passait en jugement devant
• Pilate, éprouvèrent des remords et
eurent peur après avoir entendu le
sermon que Pierre prononça sous l'ins-
piration divine. Ils s'écrièrent: "QuE
FERONS-NOUS?" Eux aussi ne savaient
que faire.

La réponse inspirée fut la suivante:
"REPENTEZ-VOUS, et que chacun de
vous SOIT BAPTISE au nom de Jésus-
Christ pour le pardon de vos péchés, et
VOUS RECEVREZ LE DON DU SAINT-

ESPRIT" (Actes 2:38).
Remarquez bien quelles sont les deux

choses que vous devez faire:
1) Vous REPENTIR, c'est-à-dke vous

détourner de votre voie, pour vous
tourner vers celle de Dieu, Sa Loi. Vous
devez vous repentir du péché, qui est la
transgression de la Loi spirituelle.

2) Vous faire BAPTISER. L'eunuque

éthiopien, arrivant à un point d'eau,
demanda à Philippe ce qui l'empêchait
d'être baptisé. "Si tu crois de tout
ton coeur ..." — telle fut la condition
posée par Philippe (Actes 8:36-37).
La repentance est envers Dieu, car la
Loi vient de Lui; mais la FOI est en
Jésus-Christ (Actes 20:21). Il nous est
ordonné d'exprimer notre foi en l'expia-
tion, par le Christ, du péché, en nous
faisant BAPTISER. (Ne manquez pas de
lire notre article "Devriez-vous être
baptisé?" à la page 11 de ce numéro.)

Ceci vous permet alors d'être en con-
tact avec Dieu. C'est là le plus loin que
vous puissiez aller par vos propres
moyens: vous avez atteint votre limite.
Après cela, c'est à Dieu d'agir.

Vous recevrez alors le SAINT-ESPRIT.
C'est là un don divin. C'est la pré-

sence, sous certaines conditions, de la
vie éternelle.

Dès lors, si vous suivez fidèlement la
VOIE divine — celle où mène le Saint-
Esprit, vous êtes déjà un enfant engen-
dré de Dieu. "Car tous ceux qui sont
conduits par l'Esprit de Dieu sont fils
de Dieu" (Rom. 8:14).

"Bien-aimés, nous sommes mainte-
nant enfants de Dieu, et ce que nous
serons n'a pas encore été manifesté;
mais nous savons que, lorsque cela sera
manifesté, nous serons semblables à
Lui [le Christ], parce que nous le ver-
rons tel qu'il est" (I Jean 3:2).

Maintenant, vous êtes converti, vous
êtes un individu transformé, car l'Esprit
de Dieu (Eph. 4:23) entraîne un
RENOUVELLEMENT dans l'esprit de
votre intelligence. Toute votre concep-
tion de la vie et l'orientation de celle-ci
s'en trouvent changées. L'Esprit de
Dieu, c'est SA VIE même qui vous est
communiquée. Vous êtes maintenant un
enfant engendré de Dieu.

Toutefois, ce que vous serez n'ap-
paraît pas encore . . . Ce passage des
Ecritures n'indique pas où vous irez, ni
où vous serez. Il parle seulement d'un
état et non d'un endroit: "CE QUE nous
serons". Le salut a trait à ce que vous
deviendrez, et non à l'endroit où vous
irez. Dieu a pour dessein de vous
CHANGER, de transformer votre caractère
vil en SON CARACTERE GLORIEUX, et
non de changer l'endroit où vous êtes.

Il y a encore quelques "si" . . . Vous
devez croître spirituellement (II Pi.

3:18). C'est à "celui qui vaincra" que
le Christ accordera la faveur de s'asseoir
avec Lui sur Son trône quand II sera
revenu ici-bas (Apoc. 3:21). Si vous
parvenez à vaincre — à vaincre votre
nature charnelle, le monde et le diable
—• et à garder les oeuvres du Christ
(non pas vos propres oeuvres, mais les
Siennes par Son Esprit en vous, — alors
vous régnerez et vous gouvernerez toutes
les nations avec Lui, dans l'heureux
MONDE A VENIR.

La vraie vie chrétienne est en fait une
vie où il faut vaincre et croître spirituel-
lement; mais c'est en même temps la
seule VIE heureuse, la vie dans I'ABON-
DANCE, dès maintenant. Nous devons
endurer et persévérer, car celui qui
PERSEVERERA jusqu'au bout sera sauvé.
Lisez ceci dans votre Bible: Matth.
10:22; 24:13; Jean 6:27; I Cor. 9:24-
27; Héb. 10:26-27.

La vie chrétienne

Le fait même que la vie chrétienne
soit une vie où l'on surmonte et où l'on
croît spirituellement, signifie que per-
sonne n'est parfait lors de son repentir,
lorsqu'on reçoit le Saint-Esprit de Dieu
— mais l'on doit marcher vers la per-
fection.

J'ai déjà dit qu'au moment de votre
conversion, vos péchés passés vous sont
pardonnes. Ceci est exact. Il ne vous
est pas accordé la permission de com-
mettre des péchés à l'avenir. Mais, plein
de malice, un accusateur a donné à en-
tendre que cela signifie que l'on ne peut
plus obtenir le pardon des péchés futurs.

Bien entendu, ceci n'est pas vrai. ..
Le chrétien nouvellement converti est
encore mortel; il est encore composé
de chair et de sang — bref, il est encore
humain. Le Saint-Esprit a pénétré dans
son esprit.

Mais cette nouvelle nature divine ne
chasse pas pour autant l'ancienne nature
humaine qui est toujours là. Le chrétien
nouvellement converti en est venu à un
renouvellement de l'esprit de son intelli-
gence. Auparavant, il aimait en fait le
péché — maintenant, il le hait. Néan-
moins, il est victime de nombreuses
habitudes contractées auparavant. Par-
fois, il sera pris au dépourvu et, ma-
chinalement en quelque sorte, avant
d'en avoir pleinement conscience, il se
peut qu'il fasse quelque chose qui soit
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un péché. Ou encore, par suite d'une
faiblesse humaine et parce qu'il n'en est
pas encore venu à se maintenir cons-
tamment en contact avec Dieu grâce à
la prière, il se peut qu'il succombe à
une tentation ou à un péché. C'est alors
qu'il se repent — qu'il est plein de
remords. Peut-il être pardonné alors?
Naturellement! (Lisez à ce propos
I Jean, chap. 1 et 2).

Tant que le chrétien désire de tout
son coeur obéir à Dieu et vivre selon
la voie divine, Dieu considère le coeur
et PARDONNE s'il y a repentir.

Toutefois nous ne pouvons pas re-
tourner délibérément à une vie de
péché en déclarant que cela nous est
pardonné à l'avance. Les péchés ne sont
jamais pardonnes à l'avance; seuls les
péchés passés vous sont pardonnes. Mais
lorsque Jésus déclare que nous devons
pardonner septante fois sept fois,
pensez-vous qu'il le fera moins dans
votre cas?

Pour terminer, résumons votre situa-
tion: Vous vous êtes converti, votre
esprit a été renouvelé; votre conception
au sujet de la manière dont il convient
de vivre, votre attitude devant celle-ci
et l'orientation que vous donnez à votre
vie ont été transformées; vous avez été
alors engendré en tant qu'enfant de
Dieu. De ce fait, vous avez maintenant
la vie éternelle qui demeure en vous,
tant que vous êtes conduit par l'Esprit
de Dieu dans la VOIE divine, et tant
que vous continuez à être en contact et
en communion avec Dieu (I Jean 1:3);
tout ceci par la GRACE de Dieu en tant
que Son don, et non pas par quelque
chose que vous avez mérité par vos pro-
pres oeuvres. Si vous continuez à vain-
cre et à croître spirituellement — et tout
ceci, en fait, grâce à la puissance divine
—vous hériterez LE ROYAUME DE DIEU;
vous serez rendu immortel et vous
vivrez à jamais dans le bonheur et dans
la joie! Q

La réponse aux

COURTES QUESTIONS
de nos lecteurs

DANS LE PROCHAIN

NUMERO:

"CE QUE SERONT

LES VILLES DE DEMAIN"

"Pourquoi Jésus S'est-Il
écrié: "Mon Dieu, mon Dieu,

pourquoi m'as-tu abandonné?"
(Matth. 27:46).

Peu de gens se rendent compte que
Jésus a été en fait abandonné par Dieu
le Père afin de pouvoir devenir notre
Sauveur.

Nous lisons dans II Cor. 5:21: "II
l'a fait [le Christ] devenir péché pour
nous, afin que nous devenions en lui
justice de Dieu."

Lorsque le Christ S'est chargé de nos
péchés, // est devenu péché pour nous;
les péchés de tous les hommes qui ont
jamais vécu ont été accumulés sur Lui.
Or, c'est le péché qui nous sépare de
Dieu (Esai'e 59:2). Du fait que le
Christ, qui n'a jamais péché, a pris nos
péchés sur Lui-même, II a été abandonné
temporairement par Son Père, qui L'a
laissé mourir d'une mort horrible.

,S%, "Adam et Eve ont-ils réelle-
ment existé? Ont-ils vraiment

eu des enfants qui s'appelaient Caïn,
Abel et Seth? Certains prétendent
qu'il n'y a jamais eu de telles per-
sonnes. Que dois-je en conclure?"

Certes, aucun archéologue n'a retrou-
vé jusqu'à présent les os d'Adam et
d'Eve. A part la Bible, il n'existe pas
de documents de nature à prouver que
Caïn a tué Abel.

Mais il existe une PREUVE concrète,
irréfutable, que chacune des personnes
mentionnées ci-dessus a réellement
vécu.

Il existe en effet un compte rendu
juridique du meurtre d'Abel, du juge-
ment du meurtrier accusé devant un
juge, ainsi que de la condamnation de
Caïn (Gen. 4:8-16).

Ce rapport juridique se trouve dans
VOTRE BIBLE.

Jésus-Christ accepta comme faisant
autorité le compte rendu en question.
La Bible est le seul rapport authentique
qui ait été conservé JUSQU'A NOTRE
EPOQUE, et qui relate la vie
d'Adam et d'Eve, de même que la
naissance de Caïn, d'Abel et de Seth^t
Elle mentionne quelle sorte de person-
nalité chacun d'eux avait, les points
saillants de leur vie, et l'époque à
laquelle ils ont vécu. La propre généa-
logie physique du Christ a été établie
en remontant à Adam par l'intermé-
diaire de Seth. Physiquement parlant,
Adam et Seth furent tous deux les
ancêtres du Christ.

Jésus savait qu'Abel avait existé et
que c'était un personnage historique.
Jésus S'est référé au meurtre d'Abel par
Caïn. Veuillez noter ce qu'il a déclaré
aux faux ministres de Son temps:
"Afin que retombe sur vous tout le
sang innocent répandu sur la terre,
depuis le sang d'ASEL LE JUSTE
jusqu'au sang de Zacharie, fils de^-,
Barachie, que vous avez tué entre L
temple et l'autel" (Matth. 23:35).

De deux choses l'une: ou bien Abeî
a bien existé en tant qu'être humain
mortel en chair et en os, ou bien le
Christ aurait menti. Et s'il avait été
MENTEUR, vous n'auriez pas de
Sauveur ... Votre foi serait vaine.

Comment un homme peut-il se consi-
dérer comme "chrétien" s'il n'accepte
pas la Parole de Dieu et les paroles de
Jésus-Christ? A plus de quinze reprises,
dans le NOUVEAU Testament, les
apôtres se sont référés à ces premiers
êtres humains.

La question que vous devez vous
poser est la suivante : Qui — et que —
considérez-vous comme faisant autorité:
les hommes ou LA BIBLE?



DEVRIEZ-VOUS
ETRE BAPTISE?

Pourquoi se faire baptiser? Qu'est-ce que le baptême? Est-
ce un "rite" religieux que telle ou telle confession requiert?
Les fout-petits doivent-ils être baptisés? Doit-on être aspergé,
ondoyé, légèrement mouillé au moyen d'un linge humide,
ou immergé? Quel est le baptême qui est valable aux yeux

de Dieu?

EPENTEZ-VOUS !" tonnait l'évan-
géliste haletant, trempé de
sueur, en s'adressant à une

foule d'auditeurs avides, groupés dans
une rue.

Ceci se passait un jour où la chaleur
était étouffante, presque intolérable, et
où elle semblait littéralement se dégager
en vagues du trottoir boursouflé. L'agi-
tation et la ferveur de la foule sem-
blaient croître avec celles de l'évangé-
liste.

s Finalement, il fit un plaidoyer pas-
sionné en faveur de la repentance. Des
dizaines de personnes en larmes, en-
traînées par une véritable marée d'émo-
tions humaines, accoururent, le visage
poussiéreux et trempé de sueur.

Elles furent baptisées sur-le-champ.
Mais de quelle manière?

L'évangéliste avait obtenu une autori-
sation spéciale des sapeurs-pompiers. Il
ouvrit une prise d'eau qui se trouvait
au coin de la rue, et se mit en devoir
d'ARROSER toute la foule avec une
lance d'incendie . . .

Un tel "baptême" est-il vraiment
VALABLE?

Changement de décor

A la même heure, un jeune couple
bien habillé et d'aspect cultivé, portant
fièrement leur premier-né, se tenait

par les Rédacteurs de notre revue

solennellement devant le dirigeant de
leur église. D'un geste élégant, ce
dernier aspergea de quelques gouttes
d'eau ce petit spécimen d'homme. Le
bébé venait d'être baptisé . . . Ce "bap-
tême" était-il vraiment valable?

Nouveau changement de décor: dans
une autre église, une cérémonie de
baptême est en cours. Vêtus de costumes
imperméables et de robes noires, le
pasteur et les "candidats" descendent
dans une cuve pleine d'eau. Le pasteur,
tout en les soutenant par la nuque, les
immerge complètement tour à tour, en
les faisant basculer en arrière.

Cette manière de baptiser les gens
est-elle acceptable ? "

Pendant ce temps, un autre service
de baptême a lieu, loin de la ville. Un
ministre du culte procède à l'immersion
d'un certain nombre de "candidats" dans
une rivière au cours rapide. Lui aussi
les immerge entièrement, mais il a
évité d'avoir recours à l'eau de la cuve
baptismale. Il les a "ensevelis" dans
l'eau courante de la rivière.

Cette forme de baptême a-t-elle plus
de valeur que les autres?

Ondoiement, aspersion, immersion
— tantôt dans un bâtiment, tantôt
dehors! De petits enfants sont aspergés;
dans d'autres cas, ce sont des adultes
auxquels on demande de se repentir.

Certains sont baptisés après avoir
reconnu le Christ — sans s'être repentis
pour autant! Dans beaucoup d'églises,
il n'existe aucun baptême. Ne semble-
t-il pas qu'il règne une certaine CON-
FUSION en la matière?

N'y a-t-il donc personne pour SAVOIR
ce qui est correct ? La MANIERE dont on
est baptisé — et le fait de l'être — im-
portent-ils, après tout? POURQUOI
règne-t-il une telle confusion dans ce
domaine ?

Le monde religieux en pleine
confusion

Jésus-Christ avait annoncé que de
telles choses arriveraient. Il a averti que
nous vivrions dans un monde littérale-
ment rempli de confusion religieuse.

Il a dit: "Prenez garde que personne
ne vous séduise. Car plusieurs viendront
sous mon nom, disant: C'est moi qui
suis le Christ. Et ils séduiront beaucoup
de gens" -(Matin. 24:4-5).

Vous voudrez bien noter que le
Christ a dit que plusieurs (BEAUCOUP,
dans l'original grec) seraient séduits, et
que BEAUCOUP viendraient "sous [Son]
nom", c'est-à-dire en employant le nom
de Jésus-Christ comme s'ils avaient reçu
autorité de Lui.

Notre Seigneur a dit: "Plusieurs faux
prophètes s'élèveront, et ils séduiront
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beaucoup de gens" (Matth. 24:11).
Dans le salmigondis de conflits, de

schismes, de scissions, de désunions, de
disputes, d'interprétations personnelles
et de conceptions philosophiques par-
ticulières, constituant aujourd'hui notre
monde occidental "religieux et chrétien",
un fait ressort nettement: les prophéties
de Jésus se réalisent A LA LETTRE . . .

Il existe maintenant, de par le monde,
plus de DEUX CENTS confessions
officiellement reconnues. Chacune d'elles
prétend enseigner et prêcher ce qui est
dans la Bible. Il y a, en outre, suffisam-
ment d'autres schismes et de scissions,
ou d'"organisations" indépendantes,
pour constituer plus de quatre cents
corps de croyances différentes dans le
christianisme occidental.

Peuvent-elles toutes avoir raison?

L'homme de la rue a tendance à
s'écrier: "Mais voyons, ces Eglises ne
peuvent CERTAINEMENT pas toutes se
tromper !"

Et pourquoi ne le pourraient-elles

pas?
Jésus-Christ a dit que la vaste majo-

rité des gens SERAIENT DANS L'ERREUR.
Les gens ne pensent pas à raisonner

ainsi: "Mais voyons, ces Eglises NE
PEUVENT TOUTES avoir RAISON . . ."

Ce qu'il vous suffit de faire, c'est de
réfléchir un peu! Le fait même qu'il
y AIT un aussi grand nombre de con-
ceptions différentes corrobore en soi-
même la dernière déclaration. Non,
elles NE PEUVENT toutes avoir raison.

Le dilemme, devant lequel chaque
profane est placé, est donc de découvrir
QUI a raison, et comment on peut le
prouver.

Rappelez-vous ce qu'a dit l'apôtre
Paul: "Examinez [éprouvez] toutes
choses; retenez ce qui est bon" (I Thés.
5:21). "A la loi et au témoignage! Si
l'on ne parle pas ainsi, il n'y aura point
d'aurore pour le peuple" (Esaïe
8:20).

A Bérée, l'apôtre Paul enseigna un
groupe de Juifs qui "avaient des sen-
timents plus nobles que ceux de Thes-
salonique; ils reçurent la parole avec
beaucoup d'empressement, et ils exami-
naient chaque jour les Ecritures, pour
voir si ce qu'on leur disait était exact"
(Actes 17:11).

Rappelez-vous bien que "TOUTE Ecri-

ture est inspirée de Dieu, et utile pour
enseigner, pour CONVAINCRE, pour cor-
riger, pour instruire dans la justice"
(II Tim. 3:16).

C'est la raison pour laquelle nous
encourageons nos lecteurs à ne pas nous
croire sur parole, mais à vérifier chaque
chose dans la Bible.

Soyez bien certain de prouver soi-
gneusement, à votre entière satisfaction,
que vous connaissez la vérité pure et
simple au sujet du baptême, en vérifiant
ces passages des Ecritures dans votre
Bible.

Le Christ a ordonné d'être
baptisé

Jésus-Christ de Nazareth fut baptisé.
Le baptême est un symbole visible de
I'ENSEVELISSEMENT de l'ancien "MOI"
et de la résurrectioa à la vie éternelle,
afin de vivre d'une manière toute
nouvelle et différente. Le baptême nous
est ordonné en tant que marque de notre
REPENTIR et de notre désir d'aban-
donner complètement nos voies à Dieu.
Il montre que nous sommes disposés à
ensevelir notre ancien "moi".

Jésus n'a jamais péché. Il n'avait pas
BESOIN d'être baptisé en tant que
pécheur repentant; II devait seulement
l'être parce qu'il a "souffert pour vous,
vous laissant un exemple, afin que vous
suiviez ses traces" (I Pi. 2:21). Le
baptême du Christ était donc un
EXEMPLE donné à tous les vrais
chrétiens.

"Alors Jésus vint de la Galilée au
Jourdain vers Jean, pour être baptisé
par lui. Mais Jean s'y opposait, en
disant: C'est moi qui ai besoin d'être
baptisé par toi, et tu viens à moi!
Jésus lui répondit: Laisse faire main-
tenant, car il est convenable que nous
accomplissions ainsi tout ce qui est
juste. Et Jean ne lui résista plus. Dès
que Jésus eut été baptisé, il sortit de
l'eau. Et voici, les cieux s'ouvrirent, et
il vit l'Esprit de Dieu descendre comme
une colombe et venir sur lui. Et voici,
une voix fit entendre des cieux ces
paroles: Celui-ci est mon fils bien-aimé,
en qui j'ai mis toute mon affection"
(Matth. 3:13-17).

Remarquez bien que Jésus lui avait
dit: "Laisse faire maintenant, car il est
convenable que nous accomplissions
ainsi tout ce qui est juste." Jean a

RECONNU le fait que Jésus n'avait pas
besoin d'être baptisé, mais que c'était
plutôt lui, Jean, qui avait besoin du
baptême. Jésus nous donnait là un
EXEMPLE à suivre.

Après la tentation de Jésus dans le
désert, II "commença à prêcher, et à
dire: REPENTEZ-VOUS, car le Royaume
des cieux est proche" (Matth. 4:17).
Son message était celui de la REPEN-
TANCE.

Le Christ entendait ce qu'il disait. Il
faut se repentir réellement, et non pas
éprouver simplement un bouleversement
ou une émotion.

"Car la tristesse selon Dieu produit
une REPENTANCE qui conduit au salut
et dont on ne se repent jamais, tandis
que la tristesse du monde produit
mort" (II Cor. 7:10, version Synodale).

Il existe une "tristesse du monde" qui
est purement humaine et physique; elle
est EMOTIONNELLE, et elle a pour
résultat la mort. Que faut-il en con-
clure? Connaissez-vous la différence
entre la simple émotion humaine, qui
pourrait aller jusqu'à inciter certains
à VERSER DES PLEURS quand ils se diri-
gent vers le prédicateur, et la TRISTESSE
SELON DIEU, qui mène au vrai
repentir ?

Jésus a dit: "Si vous ne vous REPEN-
TEZ, vous périrez tous également" (Luc
13:3,5).

Dans Sa parabole au sujet de la
brebis perdue et des "quatre-vingt-cjix-
neuf autres", Jésus déclare: "Je vous
dis, il y aura plus de joie dans le ciel
pour un seul pécheur qui se REPENT,
que pour quatre-vingt-dix-neuf justes
qui n'ont pas besoin de repentance"
(Luc 15:7).

Jésus a donné cet exemple pour
montrer combien il est RARE qu'une
personne se repente réellement. Si vous
n'avez pas encore lu, dans notre numéro
précédent, l'article intitulé "Quel est le
vrai repentir?" nous vous l'enverrons
gratuitement sur simple demande de
votre part.

Un seul baptême

Prêchant le jour de la Pentecôte de
l'an 31 de notre ère, Pierre a dit:
"REPENTEZ-VOUS, et que chacun de
vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ,
pour le pardon de vos péchés; et vous
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recevrez le don du Saint-Esprit" (Actes
2:38). Par la suite, il a déclaré:
"Repentez-vous donc, et convertissez-
vous, pour que vos péchés soient effacés,
afin que des temps de rafraîchissement
viennent de la part du Seigneur" (Actes
3:19-20).

Beaucoup furent profondément con-
vaincus à la suite des MIRACLES fan-
tastiques qu'ils virent, et par le fait
presque incroyable que constitua la
résurrection de Jésus-Christ. "Ceux qui
acceptèrent sa parole furent baptisés;
et, en ce jour-là, le nombre des disciples
s'augmenta d'environ trois mille âmes"
(Actes 2:41).

Veuillez noter que la toute PREMIERE
chose qu'ils firent, après avoir éprouvé
in repentir réel fut de se faire baptiser.

-j L'apôtre Paul écrit: "II y a un seul
corps [la vraie Eglise de Dieu] et un
seul Esprit [le Saint-Esprit de Dieu],
comme aussi vous avez été appelés à
une seule espérance par votre vocation;
il y a un seul Seigneur, une seule foi
[corps de croyance, c'est-à-dire de vraie
DOCTRINE], UN SEUL BAPTEME, un seul
Dieu et Père de tous, qui est au-dessus
de tous, et parmi tous, et en tous"
(Eph. 4:4-6).

Notez bien qu'il n'y a qu'uN SEUL
baptême. Ceci signifie qu'il y a seule-
ment un baptême valable, autorisé et
juste, selon la Bible qui est divinement
inspirée.

Il n'y a pas deux ou trois méthodes
différentes; il n'y a pas davantage

"^ilusieurs "manières" de baptiser, cha-
cune d'elles étant "aussi acceptable que
l'autre".

Dieu n'a pas donné à ce monde la
latitude d'inventer une "forme" quel-
conque de rites religieux, en y atta-
chant le NOM du Christ, et en l'appelant
chrétienne.

Dieu ne nous permet pas de choisir
notre méthode ou notre façon de
L'adorer et de Le servir; II nous laisse
libres de décider si nous obéirons aux
lois que Lui, le Créateur, a prescrites
pour notre bien. Que faut-il donc en-
tendre par l'expression "un seul
baptême" ?

Ce qu'est le baptême

Le mot français "baptiser" vient du
mot grec baptizo. Dieu aurait pu ins-
pirer un autre mot que baptizo pour

qu'on l'utilise lors de la discussion de
ce sujet important, s'il n'avait pas voulu
représenter de façon parfaite la TRIPLE
signification du LAVAGE, de I'ENSEVE-
LISSEMENT et de la RESURRECTION
(Rom. 6:4-5).

A titre d'exemple, les mots ekcheo,
proscheo, katacheo sont tous tirés de la
racine cheo qui signifie DEVERSER. Ils
sont utilisés dans des passages des Ecri-
tures tels que Jean 2:15 ; Matthieu
26:7 et Marc 14:3; Actes 2:17-18;
Hébreux 11:28 et Apocalypse 16:1-4,
en parlant de l'argent dispersé, du
parfum qui fut répandu, du Saint-
Esprit, de l'aspersion du sang et du
versement des coupes de la colère. Cer-
taines Eglises déversent de l'eau lors
du "baptême", en pensant à tort que
c'est ce que Dieu demande lorsqu'il
emploie le mot baptizo. Un autre mot,
rantizo, est utilisé dans Hébreux 9:13,
19, 21; 12:24 et I Pierre 1:2; il
signifie ASPERGER dans tous les cas.
Certaines Eglises aspergent (rantizo)
en croyant baptiser (baptizo). Ces mots
ne signifient tout simplement pas la
même chose; ils sont entièrement dif-
férents.

Dieu a inspiré d'utiliser le mot grec
baptizo dans chaque cas où II parle du
BAPTEME. Ce mot n'est JAMAIS traduit
par le mot français "asperger"; il
signifie effectivement "laver" ou "bai-
gner", mais en PLONGEANT, en SUBMER-
GEANT — en IMMERGEANT. Il est
utilisé comme une figure de rhétorique
pour indiquer l'ensevelissement. Il est
classiquement employé lorsqu'on parle
de gens qui nagent ou d'un navire qui
sombre. Vous ne pouvez nager lorsqu'il
n'y a pas assez d'eau; un navire ne peut
sombrer dans une flaque d'eau. Un
corps ne peut être enseveli dans une
aspersion de quoi que ce soit, qu'il
s'agisse d'eau ou de boue.

Reprenons à nouveau l'exemple qui
se trouve dans Matthieu 3:13-17. Jésus
est venu trouver Jean sur le bord d'un
fleuve, le Jourdain. Mais pourquoi là?
Si Jésus avait voulu autoriser l'aspersion
ou l'ondoiement des petits enfants, pour-
quoi alors aurait-Il parcouru tout ce
chemin pour Se rendre sur les bords du
Jourdain? Remarquez bien ce passage-
"Dès que Jésus eut été baptisé, IL
SORTIT de l'eau" (Matth. 3:16). Qu'au-
rait donc fait Jésus DANS l'eau, s'il avait

l'intention d'autoriser la façon qui con-
siste à asperger ou à ondoyer?

Veuillez maintenant prendre note du
récit de Marc: "En ce temps-là, Jésus
vint de Nazareth en Galilée, et il fut
baptisé [le mot grec signifie submergé,
enseveli, ou "immergé"] par Jean DANS
le Jourdain. Au moment où il sortait
de l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, et
l'Esprit descendre sur Lui comme une
colombe" (Marc 1:9-10).

Le baptême des croyants repentants
exigeait BEAUCOUP d'eau, et non pas
simplement le contenu d'une tasse ou
de quelques "pleines mains". "Après
cela, Jésus, accompagné de ses disciples,
se rendit dans la terre de Judée; et là
il demeurait avec eux, et il baptisait"
(Jean 3:22). Lisez toutefois Jean 4:1-2,
où il est déclaré que Jésus Lui-même ne
baptisait pas, mais que c'étaient Ses dis-
ciples — ceux qu'il formait — qui
agissaient en Son nom. "Jean aussi
baptisait à Enon, près de Salim, parce
qu'il y avait là BEAUCOUP D'EAU; et on
y venait pour être baptisé" (Jean 3:23).

Jean s'était rendu à cet endroit précis
parce qu'il y avait là beaucoup d'eau
pour baptiser. Le baptême est donc une
submersion totale dans l'eau, en tant
que signe de I'ENSEVELISSEMENT de
l'ancien "moi".

Un ensevelissement complet

Avez-vous déjà vu un enterrement où
l'on aurait laissé un cadavre sur le sol,
et au cours duquel on aurait jeté seule-
ment quelques poignées de terre sur la
tête du mort? Non, bien entendu; ce
serait absolument ridicule et contraire
à toutes les lois de l'hygiène et du bon
sens.

Paul explique cela dans le sixième
chapitre de son Epître aux Romains:
"Ignorez-vous que nous tous qui avons
été baptisés [immergés] en Jésus-Christ,
c'est en sa mort que nous avons été
baptisés? Nous avons donc été EN-
SEVELIS avec lui par le baptême en sa
mort, afin que, comme Christ est ressus-
cité des morts par la gloire du Père,
de même nous aussi nous marchions
en nouveauté de vie [nous vivions]"
(Rom. 6:3-4).

Le baptême symbolise I'ENSEVELISSE-
MENT. L'apôtre Paul a dit: "J'ai été
crucifié avec Christ; et si je vis ce n'est
plus moi qui vis, c'est Christ qui vit
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en moi; si je vis maintenant dans la
chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu,
qui m'a aimé et qui s'est livré lui-
même pour moi" (Gai. 2:20).

Dieu nous ordonne, par l'intermé-
diaire de Paul: "Je vous exhorte donc,
frères, par les compassions de Dieu, à
offrir vos corps comme un sacrifice
vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui
sera de votre part un culte raisonnable.
Ne vous conformez pas au siècle pré-
sent, mais soyez transformés par le
renouvellement de l'intelligence, afin
que vous discerniez quelle est la volonté
de Dieu, ce qui est bon, agréable et
parfait" (Rom. 12:1-2).

Si quelqu'un éprouve un VRAI repen-
tir, il DONNE littéralement sa propre
personne à Dieu. Il se considère comme
MORT en ce qui concerne le péché, mais
comme vivant par Dieu et Son Fils
Jésus-Christ. "Ainsi vous-mêmes, regar-
dez-vous comme morts au péché, et
comme VIVANTS pour Dieu en Jésus-
Christ. Que le péché [et le péché est
la transgression de la loi (I Jean 3:4)]
ne règne donc point dans votre corps
mortel, et n'obéissez pas à ses con-
voitises" (Rom. 6:11-12).

Rappelez-vous que la mort est le

salaire du péché (Rom. 6:23).
Etant donné que TOUS ont péché et

sont privés de la gloire de Dieu (Rom.
3:23) — et que le salaire du péché est
la MORT — le baptême symbolise donc
cette mort. Ce n'est qu'un symbole.

Le Christ est mort à notre place. Nous
n'avons pas besoin de mourir pour cette
même cause.

Mais ce dont nous avons vraiment
besoin, c'est de symboliser la mort de
notre "vieil homme" — ce que nous
étions auparavant — en étant ensevelis
symboliquement lors du baptême. "En
effet, puisque nous avons été identifiés
avec lui par une mort semblable à la
sienne, de même nous serons unis à
lui par une résurrection semblable à
la sienne. Notre vieil homme, nous le
savons, a été crucifié avec lui, afin que
ce corps esclave du péché fût détruit et
que nous ne fussions plus asservis
au péché" (Rom. 6:5-7 — version
Synodale).

Bien que le Christ soit mort pour
nos péchés, II requiert néanmoins notre
obéissance; II exige que nous suivions
Son exemple et Son ordre, à savoir que

nous symbolisions la crucifixion et l'en-
sevelissement de l'ancien moi — le "vieil
homme" — en étant immergés dans une
tombe "liquide" et ressortis immédia-
tement comme lors d'une résurrection,
afin de vivre d'une manière entièrement
différente. C'est la SEULE "méthode" de
baptême que la Bible indique. Toute
autre méthode, conçue par l'homme, est
absolument contraire & la Parole inspirée
de Dieu, et n'est pas VALABLE.

Ce doit sûrement être pour Dieu un
affreux travestissement de la vérité que
de voir transformer en une véritable
parodie un événement aussi profondé-
ment PERSONNEL et absolument sérieux
que le baptême d'un pécheur, qui sym-
bolise la mort et l'ensevelissement du
"vieil homme", en tant que signe
extérieur d'un repentir total.

Au nom de qui?

Certains déclarent que l'on devrait
être baptisé seulement au nom de
Jésus. D'autres disent que ceci devrait
être fait au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit. Qui a raison?

La Bible elle-même ne nous laisse pas
le moindre doute à cet égard. Actes
2:38 est très explicite: ". . . que chacun
de vous soit baptisé au nom de [en
grec "en" ] Jésus-Christ..."

Que veut dire un agent de police
lorsqu'il arrête quelqu'un "au nom de
la loi", ou lorsqu'un fonctionnaire agit
"au nom de l'Etat"? Le sens évident est
que cette action particulière est exécutée
en vertu de l'autorité de la loi, du
gouvernement ou de l'Etat.

Ainsi, quiconque baptise devrait le
faire avec l'autorité du Christ, en étant
vraiment un serviteur désigné par Jésus-
Christ. Nous expliquerons plus loin qui
vous devriez voir en ce qui concerne le
baptême.

Toutefois vous voudrez bien prendre
note d'une autre instruction au sujet du
baptême; elle figure dans Matthieu
28:19: "Allez, faites de toutes les na-
tions des disciples, les baptisant au nom
[dans le nom] du Père, du Fils et du
Saint-Esprit."

En fait, le nouveau converti devient
un fils de Dieu, destiné à entrer un
jour dans la Famille divine. En con-
séquence, il doit être baptisé dans le
nom de cette Famille. Le peu de place
dont nous disposons ici nous empêche

de discuter plus en détail au sujet de la
Famille divine. Si vous désirez des
détails supplémentaires, écrivez-nous
afin de nous demander notre brochure
gratuite intitulée "Le mariage sera-t-il
bientôt démodé?"

Quand le baptême doit-il avoir
lieu ?

A la lumière des passages des Ecri-
tures que nous venons de lire, la
réponse à cette question devient tout à
fait évidente.

Etant donné que le baptême est un
signe extérieur de REPENTIR complet,
et que l'on est disposé à ENSEVELIR le
vieil homme, il ne devrait JAMAIS être
administré aux petits enfants.

Le baptême symbolise le rejet d'une>«*v
vie de péché. Il représente également
la mort et l'ensevelissement du VIEIL
HOMME. Il ne constitue PAS une "for-
mule magique" quelconque permettant
de se mettre dans les "bonnes grâces" de
Dieu. Il n'est nullement une cérémonie
secrète en vue d'adhérer à une Eglise;
il ne consiste PAS davantage à faire d'un
petit enfant un "chrétien" peu après sa
naissance.

Le baptême n'est pas valide s'il est
administré en versant de l'eau, en
aspergeant, en humectant ou en arrosant
les gens avec une lance d'incendie . . .

Le baptême n'est pas pour les enfants.

Ce serait une chose EXCEPTIONNELLE
que de voir un adolescent — même de
17 ou 18 ans — réellement PRET pour
le baptême. Certes, il y a eu des ça'
où des garçons et des filles de cet âge
ont été CAPABLES d'atteindre le stade du
vrai repentir, mais il faut reconnaître
qu'il ne s'agit là que de cas isolés.

Le baptême devrait avoir lieu en tant
que résultat d'un REPENTIR complet et
total à l'égard de Dieu, et d'une foi
entière dans le sang de Jésus-Christ.
Seul un esprit "mûr", capable de "cal-
culer la dépense", doit envisager le
baptême.

Et en ce qui vous concerne?

Où en êtes-vous à cet égard? Etes-
vous baptisé? Votre baptême a-t-il été
administré de la façon prescrite par
Dieu? Vous étiez-vous réellement RE-
PENTI auparavant ? Saviez-vous ce qu'est
le repentir? Aviez-vous conscience de
quoi vous deviez vous repentir? SAVIEZ-
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vous réellement ce qu'est le péché, selon
la Bible ? En étiez-vous arrivé à éprouver
un profond remords à cause de votre
ancienne manière de vivre, de la façon
dont vous meniez vos affaires privées
et publiques, et dont vous dirigiez votre
foyer? Etiez-vous assez DEGOUTE de
vous-même, de votre nature et de votre
propre personnalité, de vos habitudes et
de votre manière de vous exprimer,
pour n'avoir tout simplement plus envie
de vivre plus longtemps avec vous-
même ?

Le repentir a-t-il été pour vous,
non seulement une émotion profonde
et réelle, mais aviez-vous également
COMPRIS que vous deviez céder en
OBEISSANT entièrement à Dieu et à

/•Sa Loi? Etiez-vous réellement venu à
^esus-Christ en vous SOUMETTANT
INCONDITIONNELLEMENT aux VOIES

divines? Vous étiez-vous tout à fait
repenti d'avoir suivi les voies du
monde?

Aviez-vous compris que vous aviez
été ENSEVELI, et qu'un "nouveau vous"
allait ressortir de l'eau? Aviez-vous
réellement "calculé la dépense"? (Lisez
à ce propos Luc 14:28-33).

Il se peut que vous soyez du nombre
de ceux qui nous écrivent pour dire
qu'ils peuvent découvrir beaucoup de
vérités nouvelles dans nos publications.

Ils écoutent et approuvent bien des
choses qu'ils entendent lors du pro-
gramme radiophonique du "MONDE A
VENIR". Il se peut même qu'ils aient
''je "baptisés", il y a bien longtemps.
'Ceci a pu se faire lors d'une réunion
destinée à ranimer la foi, sous une tente,
ou dans une église locale, ou même
lorsqu'ils étaient encore tout petits. Ils
se rendent néanmoins compte qu'aucun
CHANGEMENT SPECTACULAIRE ne s'est

produit dans leur vie après leur bap-
tême. Ils se réjouissent, car ils appren-
nent maintenant certains "aspects nou-
veaux de la vérité".

Mais ceci ne suffit pas. Rappelez-
vous — et n'oubliez jamais — que la
CROYANCE sans I'OBEISSANCE ne suffira
pas à vous faire entrer dans le Royaume
de Dieu. Les démons eux-mêmes
"croient aussi, et ils tremblent" (Jacques
2:19).

Satan le diable est l'être le plus
"fondamentaliste" qui ait jamais existé.
Il croit que Jésus est le Christ et qu'il

est né d'une vierge; il croit à la ten-
tation et à la condamnation de Jésus, à
Sa crucifixion et à Sa résurrection. Il
croit que le Christ est monté pour
S'asseoir à la droite de Dieu le Père,
et qu'il reviendra. Il croit à tous les
points essentiels qui concernent le salut.
Il SAIT qu'ils sont vrais, mais il ne
VEUT PAS y obéir pour autant.

Il est nécessaire de croire et d'oBEiR
pour mériter le Royaume de Dieu.
Qu'en est-il en ce qui vous concerne?
Etes-vous VRAIMENT honnête avec vous-
même à cet égard?

Conseils pour le baptême

En tant qu'élément de notre PRO-
G R A M M E E D U C A T I F , destiné aux
ADULTES, nous avons maintenant des
hommes spécialement entraînés — di-

plômés de I'AMBASSADOR COLLEGE —
disponibles dans presque toutes les
parties du monde. Ils sont prêts à vous
conseiller personnellement, à répondre à
vos questions, à vous aider en ce qui
concerne vos problèmes d'ordre spiri-
tuel, et à baptiser ceux qui sont prêts.

Nous ne vous enverrons toutefois
personne à moins que vous n'en ex-
primiez le désir, et que vous ne nous
le demandiez expressément. Mais n'hési-
tez pas à inviter nos représentants qui
sont des hommes dévoués. En fait, pour
la plupart, ~e sont des ministres or-
donnés. De même que nous autres qui
sommes au siège central de cette
grande Oeuvre, ils ne demandent qu'à
vous AIDER et à vous SERVIR. Nous
considérons cela comme un véritable
privilège ! n

NOS LECTEURS
(Suite du verso de notre couverture)

cours me passionne et par scepticisme j'ai
recherché des "failles". Or je n'ai rien
trouvé qui ne soit dans la Bible. Votre
mérite, croyez-moi, est immense et quelle
joie l'on ressent quand on ne croit plus à
notre société corrompue par le mensonge,
le vice, l'argent et la débauche. Merci de
grand coeur."

J. J., de St-Etienne-du-Rouvray

Trois questions fondamentales
"Je viens de recevoir la première leçon

du Cours de Bible par Correspondance, et
j'en suis enchanté. Depuis quelques années,
mes études universitaires (psychologie) ne
me satisfaisaient pas entièrement; il me
manquait quelque chose — cette chose,
comme le dit si bien la première leçon,
c'est la réponse aux trois questions fonda-
mentales: "D'où venons-nous?" "Pourquoi
sommes-nous ici?" et "Qu'est-ce que
l'avenir nous réserve?". La réponse, je
peux maintenant la trouver en étudiant
la Bible."

L. L. L., de Montréal, Canada

Retour à l'athéisme
"II y a deux ans, j'étais athée, mais j'ai

toujours été partisan d'une continuelle re-
mise en cause de soi-même, de ses idées;
c'est pourquoi je vous ai écrit, bien que
croyant à une oeuvre commerciale (cette
méthode est si répandue). Je m'étais
heureusement trompé. Au cours des mois,
j'ai lu attentivement vos revues. J'étais
d'accord avec presque tout ce que vous
proclamiez, ce que vous dénonciez même,
avec ce que vous proposiez comme ré-
ponses aux problèmes posés. Mais hélas,
à mon avis, vous parachutiez très souvent
en fin d'explication, de proposition— ce
mot Dieu. Alors, pour vous suivre com-
plètement, il fallait croire en ce Dieu dont

vous prétendiez dans certains articles en
démontrer l'existence. Je me suis décidé à
suivre les cours de Bible pensant que dans
ces cours on me démontrerait l'existence
à'un Dieu, de l'Etre Suprême, que sais-je!
Mais bien vite, je me suis aperçu que je
faisais fausse route; là aussi il fallait avoir
la foi — il ne fallait pas raisonner jusqu'au
fond des choses. L'idée que l'on ne pouvait
pas démontrer l'existence, ou la non-
existence, de Dieu m'était de nouveau con-
firmé. J'en conclus donc que vous avez
la foi et moi pas, et que ni l'un ni l'autre
ne pouvons démontrer ce fait. Quand je
dis démontrer, je pense démonstration au
sens mathématique et scientifique du
terme."

M. B., de Guérande

• Vous auriez dû persévérer dans l'étude de
la Parole divine au lieu de vous arrêter en si
bon chemin.

Nouvelle conviction!
"Agé de 16 ans, et étant apprenti, je

doutais de l'existence même de Dieu et je
me moquais de la religion. Votre revue
m'a apporté une certaine conviction de
l'existence de Dieu; elle m'a ouvert les
yeux sur le sort qui nous est réservé, et
m'a mis en évidence certains signes de
notre époque, prouvant que nous sommes
très près du retour du Christ sur la
terre."

H. B., d'Autun

Envoi rapide
"Je tiens à vous remercier de tout coeur

pour l'envoi rapide des quatre brochures.
Combien ma joie est grande de constater
que des représentants de Dieu se consacrent
avec tant d'amour, dans tous les domaines
qui mènent à la vie éternelle. Mon admira-
tion est d'autant plus grande que peu
d'humains font partie de cette catégorie,
possédant l'Esprit de Dieu vivant, et cette
volonté qui dépasse toutes les imagi-
nations."

C. G., de Paris
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DIEU ENTEND
CE QU'IL DIT!

(Suite de la page 4)

n'est-ce pas, en comparaison des "lé-
gendes bibliques à tendance religieuse" !

Au sens littéral

"Soit, direz-vous peut-être. Supposons
que la Bible ait raison, après tout,
mais comment pourrions-nous la com-
prendre puisqu'elle n'entend pas tou-
jours ce qu'elle dit?"

D'où vous vient donc cette idée?
Pourquoi Dieu n'entendrait-Il pas exac-
tement ce qu'il déclare dans Sa Bible?
Pourquoi n'entendrait-Il pas ce qu'il
dit lorsqu'il nous recommande de ne
pas tuer, de ne pas mentir, de ne pas
voler, de ne pas convoiter et de ne pas
commettre l'adultère? Pourquoi n'en-
tendrait-Il pas ce qu'il dit lorsqu'il nous
ordonne de ne pas avoir un autre dieu
que Lui devant Sa face? Et pourquoi
n'en serait-Il pas de même lorsqu'il
nous met en garde contre les consé-
quences du péché et les souffrances qui
en résultent?

Réfléchissez, je vous prie! Pourquoi
Dieu n'entendrait-Il pas exactement ce
qu'il dit lorsqu'il nous informe que
nous sommes poussière, et qu'un jour,
nous retournerons à la poussière de la
terre? En fin de compte, pourquoi
n'entendrait-Il pas ce qu'il dit lorsqu'il
nous promet que — grâce à Son Esprit
— nous pourrons un jour obtenir la
vie éternelle et vivre à jamais avec Lui,
dans Son Royaume?

De temps en temps, parmi les milliers
de lettres qui nous parviennent chaque
mois, certains de leurs auteurs nous
accusent de prendre la Bible au sens
propre, autrement dit à son sens
littéral. Et c'est bien ce que nous
faisons, en effet. Mais je vous le
demande un peu, à quel autre sens
devrions-nous la prendre? Au sens
figuré? Figuré par qui? Par des théo-
logiens qui ont constitué plusieurs
centaines de confessions au sein même
du christianisme? N'est-il pas vrai que
chacun s'octroie la liberté d'interpréter
la Bible à sa façon et cherche à lui

faire dire ce que lui-même veut qu'elle
dise?

"Autant de têtes, autant d'avis",
disons-nous chez nous, et c'est mal-
heureusement le cas — même en ce qui
concerne la signification des écrits
bibliques.

De ce fait, nous sommes arrivés
aujourd'hui à une sorte de croyance
générale selon laquelle chacun aurait
le droit d'interpréter la Bible à sa
façon, et où chacun serait libre de se
décider lui-même pour ce qui est juste
et ce qui ne l'est pas, pour ce qui est
bon et ce qui ne l'est pas. Je me rappelle
fort bien la question qu'une femme avait
posée à un prétendu expert en matière
biblique au sujet du quatrième com-
mandement. "Lorsqu'on lit ce comman-
dement, lui avait-elle dit, l'on ne peut
s'empêcher de constater que celui-ci se
réfère bel et bien au septième jour de la
semaine. Est-ce donc bien ce jour-là que
nous devrions observer, plutôt qu'un
autre?"

La surprenante réponse de "l'expert
en matière biblique" fut la suivante:
"Madame, votre souci d'être fidèle dans
les plus petites choses est fort ho-
norable. Votre volonté de prendre au
sérieux la parole biblique me réjouit
et me fait souhaiter que nous soyons
nombreux à vous ressembler. Toute-
fois ..." — et voilà que ce théologien se
mit à avancer toute une série d'argu-
ments, de raisonnements humains, d'ex-
cuses censément justifiables pour affir-
mer que la Bible n'entend pas exacte-
ment ce qu'elle dit, et que l'on n'a pas
besoin, après tout, d'observer ce qua-
trième commandement.

Quel paradoxe, ne pensez-vous pas?
On trouve "honorable" votre souci de
prendre la Bible au sérieux, mais on
vous traite d'arriéré — d'ignorant même
— si vous manifestez le désir de vous
comporter selon ce qu'elle dit!

Nous vivons maintenant dans un
monde plongé dans les ténèbres — un
monde où la famine spirituelle est pire
que la famine due à l'absence de nour-
riture physique. La seule façon d'en
sortir et de parvenir à la vérité, c'est de
vous tourner vers Dieu, d'étudier
honnêtement Sa Parole, et de vivre
d'elle en toutes circonstances — tout en
sachant fort bien que Dieu entend exac-
tement ce qu'il dit dans Sa Bible. D

EDITORIAL
(Suite de la page 2)

effets, tout en laissant les autres dé-
bouchés commerciaux accroître le nom-
bre des causes.

Ainsi, la science n'est pas en mesure
de fournir la réponse. L'éducation elle-
même est devenue matérialiste; elle n'a
pas les réponses cherchées.

Le monde a presque essayé toutes les
formes de gouvernement que l'esprit
humain peut concevoir; mais aucune
d'entre elles n'a amené la paix mon-
diale, la prospérité universelle et la sé-
curité économique. Aucune d'elles ne
nous a révélé le SENS réel de la vie.

La technologie, l'industrie et le m
des affaires n'ont pas davantage four,
de réponses.

Et la religion? Malheureusement, les
"religions" de ce monde ne savent pas
pourquoi l'humanité existe; elles igno-
rent la destinée potentielle de l'homme,
comment la réaliser ou comment les
hommes peuvent être heureux en
cherchant à y parvenir.

Savez-vous pourquoi les religions de
ce monde ne connaissent pas les ré-
ponses? C'est parce qu'elles n'ont pas
comme SOURCE de leurs croyances la
PAROLE de Dieu. Les gens supposent
que leur religion est tirée de la Bible.
Moi-même, j'ai supposé que ce qu'on
m'a enseigné, quand j'étais un petit gar-
çon qui allait au catéchisme, provenait
de la Bible. Mais quelque quarante
plus tard, lorsque je fus mis au det.
d'ETUDiER sérieusement la Bible, je me
rendis compte — avec un étonnement
profond, mêlé d'indignation — que ce
que l'on m'avait enseigné était diamé-
tralement opposé aux enseignements des
Ecritures.

La Bible nous enseigne que l'homme
peut devenir ROI — un roi qui régnera
en fait! Elle enseigne qu'il régnera sur
la terre — et non au ciel !

Le Christ vivant, glorifié et ressuscité,
a dit: "A celui qui vaincra, et qui
gardera jusqu'à la fin mes oeuvres,
je donnerai autorité sur les nations.
Il les paîtra avec une verge de fe r . . ."
(Apoc. 2:26-27). Ailleurs, II déclare:
"Celui qui vaincra, je le ferai asseoir
avec moi sur mon trône, comme moi
j'ai vaincu et me suis assis avec mon



Père sur son trône" (Apoc. 3:21).
Le trône du Père est au ciel (Ps.

11:4; Esaïe 66:1; Matth. 5:34). Mais
le trône de Jésus sera sur la terre. Ce
sera le trône de David, à Jérusalem
(Luc 1:32). Jésus dit que les chrétiens
qui seront "sauvés" s'assiéront avec Lui
sur ce trône, afin de régner sur les
nations.

A la résurrection, ceux qui seront
sauvés, seront rois et prêtres; ils ré-
gneront avec le Christ pendant mille ans
(Apoc. 20:4, 6), SUR LA TERRE (Apoc.
5:10).

Jésus-Christ a prêché l'Evangile. Quel
Evangile? Celui du Royaume de Dieu.
Un royaume est un GOUVERNEMENT.
Les douze apôtres ont été chargés de

^"«rêcher l'Evangile du ROYAUME de Dieu
(Luc 9:2). C'est ce qu'ils firent.
Philippe fit de même (Actes 8:12).
L'apôtre Paul prêcha, lui aussi, le
Royaume de Dieu (Actes 19:8; 20:25;
28:23, 31).

En prêchant l'Evangile, Jésus leur dit,
entre autres choses, la parabole des
mines et des talents. Du fait que les
disciples croyaient qu'à l'instant le
Royaume de Dieu allait paraître (Luc
19:11), II leur raconta la parabole de
l'homme de haute naissance (le Christ),
S'en allant dans un pays lointain {le
trône de Dieu au ciel), pour Se faire
investir de l'autorité royale — et revenir
ensuite.

Avant de partir, II appela dix de Ses
..^serviteurs; II donna à chacun d'eux une

line (ou un "talent"), soit environ une
vingtaine de francs français. Ses con-
citoyens (Sa propre tribu, celle des
Juifs, donc de ]uda) Le rejetèrent; les
dix serviteurs étaient les DIX TRIBUS.
Il leur dit: "Faites-les valoir jusqu'à ce
que je revienne."

Lorsqu'il fut de retour (le Second
Avènement du Christ), après avoir été
investi de l'autorité royale (en tant que
Roi des rois et que Souverain du
monde, II fit appeler auprès de Lui
Ses serviteurs, pour qu'ils Lui rendissent
compte, afin de juger de quelle manière
chacun d'eux avait fait fructifier, pen-
dant Son absence, ce qui lui avait été
remis.

L'un d'eux avait fait fructifier dix
fois ce que le Christ lui avait donné;
cela représente le fait de résister et de

vaincre, ainsi que la croissance dans la
connaissance biblique et du caractère
spirituel. Le Christ lui dira: "Reçois le
gouvernement de dix villes". Au ser-
viteur qui aura amassé cinq talents, le
Christ dira: "Toi aussi, sois établi sur
cinq villes."

Quant au serviteur qui n'aura pas fait
de progrès spirituel au cours de sa vie,
il se verra retirer le salut sur lequel il
comptait. Ce serviteur représente les
millions de personnes qui suivent
l'enseignement "pas de loi, pas
d'oeuvres" . . .

La parabole des talents (Matth.
25:14-30) montre également que ceux
qui seront "sauvés" deviendront rois,
souverains, mais que c'est au cours de
cette vie — MAINTENANT — que doit
s'effectuer la formation, l'entraînement
et la préparation à cette souveraineté.
Ceux qui auront progressé spirituelle-
ment, au cours de cette vie, deviendront
des souverains (versets 21 et 23). Mais
ceux qui ne se seront pas développés au
point de vue spirituel auront complète-
ment "manqué l'occasion". Le salut
qu'ils s'imaginaient avoir leur sera re-
tiré.

D'après la prophétie qui se trouve au
septième chapitre de Daniel, les empires
qui dominent le monde vont être dé-
truits. Ce sont "les saints du Très-Haut"
qui recevront le royaume (les gouverne-
ments du monde), et qui posséderont à
jamais le royaume (versets 17-18 et
21-22).

Lorsque Jésus reviendra sur la terre
avec toute la puissance et la gloire de
Dieu — et prendra des mains des
hommes les rênes des gouvernements,
en établissant le ROYAUME DE DIEU —
David, l'ancien roi d'Israël, ressuscité à
la vie immortelle, sera roi, sous le
Christ, de toutes les nations qui descen-
dent des douze tribus d'Israël (Ezéch.
37:15-25, 34:23; Jér. 30:9).

Et quels seront les souverains qui
régneront sur chacune des douze tribus,
qui seront alors, bien entendu, de puis-
santes nations ? Jésus a promis ces postes
importants aux douze apôtres (Matth.
19:27-28).

Dans le Monde à Venir, dont l'avène-
ment est proche, nous aurons une PAIX
mondiale, une prospérité universelle, et
il y aura du bonheur et de la JOIE pour
tous. Il y a, en réalité, un dessein qui

s'élabore ici-bas. Dieu a créé et mis en
application, de façon inexorable, une
grande LOI spirituelle, invisible. Cette
Loi est la voie de I'AMOUR, lequel est
une attitude qui nous fait nous intéres-
ser au sort d'autrui. C'est l'amour envers
Dieu, et l'amour envers le prochain. La
Bible est le manuel d'instructions pour
la paix, le bonheur, la prospérité,
la sécurité et la joie. Jésus a dit que
l'homme doit vivre de TOUTE PAROLE
de la Bible. Le péché représente la trans-
gression de cette grande Loi. Tous les
hommes ont péché.

Le monde a rejeté la Loi divine. Il
a suivi la voie qui amène les malédic-
tions. Le Monde à Venir changera tout
cela: il sera régi par la Loi divine.

Pour être digne de devenir roi, d'être
souverain dans le Royaume de Dieu,
vous devez en arriver à connaître réelle-
ment cette Loi. La Bible entière n'est
qu'une mise au point, une exaltation des
principes de cette Loi. Il n'y a que ceux
qui se repentent de leurs transgressions
de la Loi spirituelle (les Dix Com-
mandements), et qui se soumettent à
Jésus-Christ en L'acceptant comme
Sauveur, qui peuvent devenir des en-
fants engendrés de Dieu. Nul n'est un
vrai chrétien tant qu'il n'a pas reçu le
Saint-Esprit (Rom. 8:9). C'est là un
don divin; II communique la vie divine;
II renouvelle et ouvre notre esprit en
nous permettant de saisir la connais-
sance spirituelle; II confère l'amour de
Dieu: l'amour spirituel et divin. Il com-
munique la puissance et inspire la foi.

Dès que vous êtes réellement converti
— toute l'orientation de votre vie étant
changée — vous devez continuellement
croître et surmonter. Il y a trois choses
difficiles à surmonter: votre propre per-
sonne, qui subit les sollicitations de la
nature humaine; le monde, avec ses
coutumes, ses faux enseignements, ses
voies erronées et ses amitiés mauvaises;
et le diable qui, bien qu'invisible, n'en
est pas moins réel.

Vous devez croître non seulement en
grâce spirituelle, mais aussi dans la
connaissance du Christ — dans la con-
naissance du manuel d'instructions de
Dieu — la Sainte Bible. Vous devez
l'étudier, la comprendre, et vivre en
suivant ses instructions. La Bible vous
indique la voie. Suivez-la!



Vous devez apprendre à gouverner.
Toutefois, étant donné qu'il y a toute
une hiérarchie de l'autorité, depuis Dieu
le Père, par l'intermédiaire de Jésus-
Christ, jusqu'à l'échelon le plus bas,
vous devez toujours être sous quelque
autorité. Aussi, est-ce en se soumettant
à la domination que l'on commence à
apprendre à gouverner. Il vous faut,
d'abord apprendre à être gouverné par
le Christ.

Une femme mariée nous a dit : "Com-
ment puis-je acquérir la moindre ex-
périence en matière de gouvernement?
Vous dites que la Bible enseigne qu'une
femme doit obéir à son mari; c'est lui
qui gouverne. Il apprend à me gouver-
ner, mais comment puis-je, moi,
apprendre à gouverner?"

Nous avons répondu: "Dieu vous a
donné d'abord vous-même à gouverner.
Pourquoi ne pas commencer par votre
langue? Beaucoup de femmes ne savent
pas encore comment gouverner leur
propre langue. Vous pouvez gouverner
votre maison, de même que vos enfants
lorsque votre mari n'est pas-à la maison
pour le faire."

L'on peut même enseigner à un en-
fant à gouverner — ses jouets et ses
jeux; on peut lui apprendre à ne pas
les casser, à les ranger comme il faut
après s'en être servi.

Dieu ne sauvera jamais quelqu'un
qu'il ne régit pas. Si nous sommes
appelés à gouverner les nations, nous
devons le faire avec le gouvernement de
Dieu, selon Ses lois, et non selon nos
idées. Il faut que vous appreniez au
cours de cette vie — et il ne reste plus
beaucoup de temps.

Oui, vous êtes né pour être roi!
Il y a un dessein majestueux à la base

de l'existence humaine. La vie a une
signification prodigieuse.

Au commencement, Dieu a conçu,
créé et mis en branle, une Loi spiri-
tuelle vivante, mais invisible. Cette Loi
est une manière de vivre. C'est la voie
que Dieu a conçue en vue de produire
la paix, le bien-être, la prospérité et la
joie. Puis Dieu a fait l'homme: II lui
a donné le libre arbitre. L'homme a le
choix: obéir à Dieu et suivre la VOIE
qui lui amènera toutes les bénédictions,
ou suivre la voie qui peut sembler
bonne, mais qui n'amène que des malé-
dictions.

Dieu a créé l'homme à Sa propre
ressemblance, avec la même forme et
le même aspect. Mais Dieu est Esprit,
et II a formé l'homme de la matière.
Si donc l'homme rejette la voie qui
amène toutes les bénédictions pour son
bonheur, s'il choisit de suivre celle qui
lui amène des malheurs, des souffrances
et des malédictions, il peut être détruit.

Dieu a pris Ses dispositions pour le
salut de l'homme. Même si un homme
emprunte la mauvaise voie, il peut se
repentir, revenir sur ses pas et suivre
la bonne voie de la Loi divine.

Un péché dont on se repent peut
être pardonné par le Christ qui a payé
l'amende de la mort à notre place. Nous
pouvons être réconciliés avec Dieu par
l'intermédiaire du Christ. Ensuite, Dieu
a promis de nous engendrer par Son
Esprit, pour que cous puissions naître
à nouveau — naître de Dieu, lors de la
résurrection, en tant que Ses enfants,
et devenir membres de Sa FAMILLE
divine. Alors, nous aussi, nous serons

des esprits.
Si l'homme veut bien choisir la voie

qui produit un bonheur complet, abon-
dant et joyeux, il pourra en jouir à
jamais. Mais il peut ne pas endurer à
jamais des malédictions qu'il s'est
infligées lui-même.

Lorsque Dieu a mis des êtres humains
sur la terre, II a fixé une période de
7000 ans pour élaborer Son plan. Les
6000 premières années ont été allouées
à l'homme pour lui permettre d'aller
dans la voie qui lui semble bonne,
mais qui est contraire à la Loi divine.

Sous l'influence dominatrice de Satan,
l'homme a mis sur pied sa société hu-
maine, des formes humaines de gou-
vernement contraires au gouvernement
divin. Il a construii: son propre monde,
avec ses systèmes influencés par Satan,
ses systèmes de vie économique, poli-
tique, scientifique, et religieuse, ainsi
qu'en matière d'enseignement. L'homme
a rejeté la voie qui mène à la paix, au
bonheur, à la prospérité et à la joie.

Mais ceux qui se repentent, qui se
tournent vers Dieu et vers Sa voie par
l'intermédiaire du Christ, qui étudient
et apprennent la voie divine, ceux qui
vivent selon cette voie avec Son aide,
et qui sont convertis par l'Esprit de
Dieu, apprennent en fait à être des
rois que le Christ emploiera au cours

du septième millénaire à gouverner le
monde avec la forme de gouvernement
instituée par Dieu.

Pendant mille années, il y aura un
système de gouvernement différent: ce
sera le GOUVERNEMENT divin. Tous les
gouvernements du monde seront ren-
versés (Dan. 2:35-36,44). Jésus-Christ
reviendra, après avoir reçu le Royaume
de Dieu le Père Tout-Puissant. Il
établira un GOUVERNEMENT mondial, i
celui de Dieu.

Le Christ désignera certaines per-
sonnes qui ont appris Sa voie et vécu
selon elle — la voie de Son Gouverne-
ment, au cours de cette vie — en vue
de gouverner une ville, peut-être dix,
ou même cent.

Cette VIE actuelle est la période^
d'entraînement. Ceux qui sont soi;
l'autorité du gouvernement de Dieu
maintenant, et qui lui obéissent — qui
apprennent Ses LOIS, qui surmontent
toute autre voie, et dont le "droit de
cité" réel est, dès maintenant, réservé
dans les cieux — ceux-là seront alors
affectés à un poste de commandement.

Le Christ va gouverner le monde
entier avec une verge de fer.

Le monde a été gouverné pendant
6000 ans par des hommes; il a fait
l'expérience de l'éducation humaine,
des systèmes industriels, commerciaux
et économiques de l'homme — de ses
coutumes et de ses religions (oui,
même ce qu'on appelle à tort le chris-
tianisme!). L'homme a écrit cette leçon
en lettres de sang; il l'a apprise par .r*"s

souffrance, l'angoisse et des sentiments
de frustration. Elle lui a été infligée
sous forme de guerres, d'échecs, de
mécontentement et de sentiments de
"vide".

Bientôt, il sera forcé de commencer
une période de mille ans sous le gou-
vernement divin, avec la religion, l'édu-
cation, les coutumes sociales de Dieu,
ainsi que Son système économique,
industriel et commercial.

L'homme va être contraint — malgré
lui — à être heureux !

La vraie vie chrétienne est, tout sim-
plement, la voie du GOUVERNEMENT
divin. Elle prépare le vrai chrétien à
administrer ce gouvernement. Elle l'en-
traîne à devenir roi.

Oui, vous êtes né pour être ROI! D
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